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MODERNE - PÉDAGOGIE ASSOCIATION ÉCOLE 
FREINET DES TRAVA ILLEURS 
SPÉCIAL (A.E.M .T.E.S.) 

DE L'ENSEIGNEMENT 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l' ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l 'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL » axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l' ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A .P.P., E.M .P., ou ,1 .M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc. ) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'Êcole Moderne (l .C.E.M .l. 

mentaux de l'Êcole Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM . En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussira ient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une · 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de condit ions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT s·PÊCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE M ODERNE 
(l.C.E.M .) : 

« L'l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'Êcole du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent cont re l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l' insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C. E.M. BP 251 - 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L'EDUCATEUR " 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

M ENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

.. 
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L'alphabet 

àe l a vie 
n'a pas beaucoup de lettres. 
,'.vez-vous remarqué 
comme il est démuni 
à peine un petit a 
qu'on n ' ose prononcer 

tant il est usé . 
Balance 

Boulimie de bonheur 
Bouche gourmande 

guettant sa proie. 
cœur, cassé , coT!l171e un casseur 

de cathédrale humaine, 
Grisou, poudre aux yeux 

roche noire du désir 
parure des princesses 
promesses des princes pauvres. 

Roméo .restant sur sa faim 
et Juliette alors 

juste bonne à jeter 
aux objets non identifiés . 

Jurons que l'alphabet 
est quelquefois injuste. 

Les paupières du jour se ferment lentement 
et joyaux de la nuit 
qui dévoren t mes rêves fous 

tes yeux . 

Marie- Claire 
87 
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J'ava i s remarqué que les enfants 

0 
., ~OU' ïO'N 
._/ 

~--

1 j~' 

- reproduisent une techn ique pr ésentée par 1 'adul t e, au détriment de 1 ' Imagina­
tion et de l ' esprit critique; 

- devant un phénomène pyslque (ou autre), s'accrochent à une expllcatlon sans 
en vérifier le bien- fondé, sans prendre en compte d'autres expl ications, sans ex­
périmenter; 

- confondent présentation du fait et explication. 

En conséquence, j'ai cherché une f orme d'activ i t é ayant un support co ncret : 
- quelque chose se passe; 
- on regarde;, 
- on agi t , on modifie; 
- on réf léchit, on cherche une explicat ion ; 
- on agit à nouveau; 
- on conf ronte avec le voi s in ; 
- on présent e à la critique du groupe; 
- éventuellement, on inter pelle les correspondants . 

2) QUAN D ET QUOI? 

Une après- mi di par semaine est consacr ée à la r echerche : 

- expression graphique, ba nde dessinée, dlsposit ives dessinées, Inclusion sous 
diapositives, bruine, alu gravé et Impr imé, pocho ir, encre soufflée, collage, pa­
pier à la cuve, maquettes, dioramas, plâtre, enregistrement de chants arabes, élec­
tr~-atmant , carte électrique . . . , et tout ce qu'on peut tirer du Fich ier du Travail 
C~pératlf ... 

- ou bien des Idées, des expér iences qui pass ionnent les enfants à ce moment­
là (bombarde à eau chauffée pendant plusieurs semaines; la toupie depuis 15 jour~). 

3) PROC ESS US 

Au début de l'an née, je propose une activité <ou deux) faci le à animer. Cette 
a~née : col !ages à pa rt ir d'une affiche que j'avais récupérée en de nombreux exem­
plai res, et encre de Chine soufflée . 

La semaine suivante, ces activités peuvent être reprises par certafns qui n' 
avalent pas participé ou qui veulent recommencer, et je propose une nouvel le re­
cherche (ou deux) : par ex . dl apnsitlves dessinées et bande dess inée . 

Puis ce fut enquête, maquettes, exposés sur la préhistoire sur la demande des 
enfants, puis carte des départements . 

La molt lé du temps, je pr0ftte de I 'Tntérêt du moment: ex . confection d''une 
fa rce-attrape avec t rombone, élast ique et bout on, le plâtre, ta toup ie . .. 

11 y a toujours un groupe "dessin libr e" (à la recherche de sol et du rrl"lnde, 

4) DEROULE MENT DE LA SEANCE 

14 h - Au tableau j ' ai Inscrit le titre des 3 ou 4 ateliers propo­
sés. SI l'activité est nouve l le , je la pr ésente . D'autr es ateliers peuvent être 
ajoutés à la liste sur proposition des enfants . 

Chacun cholstt son activité pour l 'après- midi ; mals 11 y a des gltssements, 
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des incursions dans t 'at e l ie1 vois i n; je les t olère du moment qu'I ls pr ésenten• 
de 1' intérêt . 

14 h 30 - Je m~ consacr e pl us part i cu l ièr enent à 1 ou 2 atel !ers, s urtout pour 
stimuler. 

15 h 45 - On a rrête, on range le ma t ér iel et on s ' irsta i le pour le bi la n. 

Très Important, te BILAN . Chacun es t inviTé à pr ésenter ce qu 1 t 1 a fait , ce qu' 
il a r éalisé ou découvert, les exp l icaTi ons t rouvées, les questions qu 1 i1 se pose .. 

S' i 1 présente un dess in, i 1 expl ique pou ï quoi i 1 e n-a eu l'idée et les dl·f·f i- · 
cuités r encontrées. 

:Les autres.dise~t ce qu'i ts en pensent , posent d~s ~uestion s . 

Certains ate l iers fon7 1 ' obj et d 'un compt e rendu çol lectif pl us e~ forme dÔ nt 
j !ai assur é . lé secrétari at en écr ivant -sur · une gra nde affi che les observatio~s fa i­
tes . Ce texte est ensuite ronéotypé ; "d istri bué le ma t in su ivant, re lu, comment é , 
complété si le suj et s'y prête, mi.s d~ns le cl asseur: env<?yé aux _corresP.onda'nts. 

Si le temps du bi !an est i risu ff lsant .. pour tou t pr ésenter , on cont inuera le len­
demain pendant l 'e~treti en. 

Ce BILAN est 1 ' occasi on: 
- de communi quer aux autres le t r ava i 1 fait , avec un mi nimum de préc i sion dans 

1 'express ion ora le; 
- de jeter un regard cr itique sur son propr e trava i 1 et cel ul des autres; 
- de s'interroger sur ce qu'on a appri s et su r la façon dont on l ' a appri·s ; 
- de donner aux autres !'envi e d'expérl ment8r à leur tour , ou à nouveau à sol -

même . 

Dans I 'ensemb 1 e, cette après -midi de "recherche" est bien vécue . 1 y a rarement 
des échecs pour les enfant s ; na is pour l 1 enseignant, c est épui sant . 

(Fév r ·er 1980) 

Guy GOUJ.ON 
5ème de S. E. S. 

Co 1 1 ège Gér a rd Phi 1 i pe 
33600 PESSAC · "\ 

P..·S". ·Cette. ap~ès-midi de "r ec herche" fo ncti onne mieux quand des collègues sont en 
stage dans la clas se , car on s e partage l es t âches . Actuel lement, une s t agiaire CAEI 
anime un atelier "chasse aux sons" s ur t oute l 'année . Si cel a peut i nt éresser quel ­
qu'oo , il. peut écrire; Anne-.Mar i e Go nza l ès se f era un plaisir d'éc hanger sur ce su­
jet . Lss diverses observations fait~ s à cette occa s ion per met t ent de mieux c6nnait~e 
et comprendre les enfants . · 

e 
~ 
è 
ê 
ë 
ë 
ë 
ë 
ë 
ë 
ë 
~ 

STAGE ·NATIONAL SECOND DEG R~ 

Stage d 'initiation à 

du mercredi 27 août 1980 au soir au l undi 1er septembre à .mi di 
au C.E.G. de LAROQUEBROU (Cantal ) 

% Possibilité de camping - org3.nisa tion pr évue pour les enfants. 

% Le~ ~+aces sont lizn;i.tées : s'ins~rire r~pidement . ! Jat e limite : 1° juin 1980 

i: ··Rense i-gnement s et i nsc:i::i-ptions : ·Syl -vaine POUMARAT, .Col l ège 
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-~.., c 'e.sr l ;s.se . . 
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en v o y e z. · n DL ·~ s vos dt! CO<-! v e r f-e .s - If e r c. : 

Cotlètje. Géra.rd rf-ff Lt PE' - 5ede .S.E . .S. 33 Goo PESSAC. 
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L ' I . C. E. N. à Cannes nous communique l ' infor mation sui va.rite : 

SOCI ETE FRANCAI SE 
STAGE INTERNftTIONAL 

D'EDUCAT ION ET DE PEEDUCATI ON PSYCHOMOTRICE 

·/ CONGRES 
du 1 au S sep temb r e 19 80 6 et 7 s ep tembre 1980 

N I M .. E S 
Pratique corporelle 
Réflexi on _/ Jour nées d ' é tudes 

~ ~ A T E L I E R S - - · ~-

- At elier relaxtionnel 
· Pe rception de l'image corporelle 

- Corps - ênergie - Emoti on - Expressi on 
- Bior ythmes et e xpressions : cor ps , 

- uni vers de musi que et de sons, de l::r uits , 
de voix, ryt h.'71e 

énergie , mus i que . 
- Petite étude l yrique pour corps e t 

j e u de qui lles - Vivre t out simplement - ~ots 

- Cont act - I mprovisaticn 

Pour t ous r enseignements : J . QUAIREL 

~ 
1· 

1 
l 

t 

129, r ue Tour àe l 'Evêque 30000 NI MES 

STAGE R E G I 0 ~-~ A L u F P ~ I ~ F T " . ' ~ 1, - DANS 

:: INITIATI ON ET R~ FL~X ION 

Date : du dimanche 7 s epte~bre 1880 à par~ir de 15 heures 

au vendredi 12 s eptembre ~ 15 heures 

L'::S 

Lie u CENT RE DE VACA':\TCES U. F.O . V. A. L . de l a Eaute·- Saôn €. 

~I 0 S GE S 

au x GOUTTRIDOS à GERARDMER ( Vos ges) 

Cadre e t hébergemen t exceptionnels - Vue pano r amique s ur la ville 
et le lac . gn ple i ne nat ur e . 

Prix : ~30 F par adul t e 

Demand.e d.e dossier d 1inscripticr~ : 

Possi bi lité d.e gard.erie pou~ enfants à par­
tir è..1~ .~ ans. 

à adr esse r à ---+ Michèle LAM9ERT 

joi ndr e un t i mbre à 2, 30 F Lycée de Gé rardrœr 
B. P . 85 
88400 

.. 
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Renée Mayoud est l'auteur d'un disque 
non seulement pour les enfants, mais avec 
re Albert Ca.mus, à la Mulatière, à Lyon . 

:VNES : 
8 

/ 

-

33 tours "Le serpent à sornettes", fait 
les enfants, dont ceux du groupe scolai-

Ce 33 tours est l e résultat de six années d 1 activités dans des ateliers d'ex­
pression musicale et lors d'animation scolaire. L'expérience de Renée Mayoud est 
i ntéressante et enrichissante, aussi bien pour les enfants que pour les éducateurs . 
Avec Renée, nous avons fabriqué des instrumei:rts sommair es, éléments de sonorisati on 
ou d ' accompagnement, avec des matériaux de récupération à la portée de tous : bou­
teil1es de plastique, tuyaux d 1 arrosage, etc . 

~
.· es Kazoos, sorte de ~irliton fabriqué avec des bouts de tuyau d'arrosage, 

/"J.1;,%/t percé d' une petite fenêtre sur laquelle vibre un papier de soie . Si l'on 
~ 1/1~ prolonge le tuyau par le haut d'une bouteille de plastique, l ' air de la 
~· 

/ 
chanson en sort amplifié. 

~~Nous avons fabriqué des mar acas (percussions à graines) , par exemple avec 
deux pots de yaourts vides dans lesquels on enferme des graines de riz, de 
café ... Le son varie en timbre et en intensité selon la grosseur et la 
matière du contenu ou du contenant. 

Nous avons fabriqué des tambours avec toutes sortes de boîtes et des mor ceaux 
de tuyaux sur lesquels on tend des bandes de scotch pour emballage . 

Nous continuons à fabriquer ces instruments avec les enfants . Avec Renée les 
enfants se sont servis spontanément des différents instruments pour accompagner 
quelques chansons. Elle adapter a en chansons des poésies de la classe . Une telle 
pratique favorise la création de poésies et de chansons. Elle s'adresse à tous ceux 
qui veulent partager à la fois le r efus de démarche consommatrice et le désir de 
remettre la création musicale à la portée d'un plus grand nombre d'enfants, de jeu­
~es et d'adultes. 

Son livre: "Les aujourd'hui qui chantent", paru aux éd. Le Centurion, en est le 
témoignage vivant . 

Christian LERAY 

EXPRESSION MUSICALE - DES REFERENCES 

A la suite de l'expérience relatée par Christian Leray, il est intéressant de 
citer, entre beaucoup d ' autres, quelques références: 

UN LIVRE - "Construire des instruments", en jouer , en inventer d'autres, 
par J . Maumène et G. Pineau . CEMEA , Ed. du Scarabée . 

Dans ce livre, on ~rouve des tas de constructions d'instruments expérimentés, 
améliorés dans des centres de vacances ou dans des classes. 

UN DISQUE - Les Enfants de l ' L1'1P de Fontenay-le-Château , avec Colette Magny: 
"JE VEUX CHANTER! " (Chant du Monde) . 

Ce disque est le fruit de la rencontre entre Colette Magny et des enfants qui 
voulaient chanter . 
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Et voici un poème qui sera mi s en musique par Renée f.fayoud 

'7. 

• 
• 

Extrait du journal 

LE CASTOR 

E . N. P . de RENNES 
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cf~cin!on$;f 
l ls et el es sont près de 1·400, plus ou mo;ns, à auto-composer- chanter (musi ­

que compr ise merci) . Les concerts, les Médias (offi ciels) tournent avec à pe fne 
200, voi r même 100 si on considère les vrais auteurs-~ompositeurs . A lors .~n calcu­
le: si on présente dans chaqLe numéro de CHANT lERS l'un des 1200 méconnus ou mal 
connus, à raison de 12 numéros pa r an, 11 faucra 100 ans . 

Mora lité? Longue vie à CYANTtERS! 

Et q.u.' est-ce qu' i 1 s chantent. tous ceux- 1 à? Oh! eh bien, de tout; ça va de la 
chanson r ive gauche de cabaret aux chants régionalistes . . . et des poèmes musicaux, 
et des musiques poétiques. Des cnansons lcnguas et interminables dépassant les 3 
minutes, comme di t François Bérë1ger. Des chansors pour chanter, pour fa ire beau, 
mais auss i des accents de luttes, de sa1.J.ffrances, d'espoirs ; les fantasmes des -uns , 
les misèr es des autres . 

M.usiq_ues vêtues et coiffées de simples guiTares, chants électrifiés, ai.rs de 
blues ou de folv'ore . Et pour finir, on .· isque pas de les voir à la télé., et on. en 
entend rarement à la radio . 1 ls en font ~~s salle cc~ble, O L plutôt les salles sont 
petites . 

Mai s ils ont autre chose à faire, en fait! J'eri connais qui n'orit jamais voulu 
vivr e le show-business. But, ils ont eu la surprise un jour d'entendre leurs cha n­
sons, vaguement' modifiées, për une célébrité du rr:omen-:-, éphémèr e ou non . Pl l lage de 
bandes en studio? SOrement; c'est a loi du système . 

Bien sOr, parmi les célébrités, i 1 y a des gens t rès Ji en, et heureusement! 
1 ls pa rviennent dans eu r s concerts 5·montrer autre chose, et pourquoi pas à tour­
ner en déris ion les modes asson1ir.antes . Il faut voir Bernard L'avilliers j ouer du 
disco avec un marteau sur une planche de bois! 

A,i!als le disco, ça marche? Les ~eunes almer-i" bien . .. oui , mais t out cela est une 
autre hi stoir_e . Reve,non.!?. à rios mou+o,.,s , qui sent loin d'être des moutons (damned! 
le ba ron no ir!) . Je voulais ici surtout fa i r e part du pla isir d'avoi r écouté cer­
t ains disques peu connus, ou enregistré parai lèlement . 

"N' ~nfermez pas nos marginaux, nos clo"vins, nos bouffons , nos poètes ... " 
Ça, ctest Christian Dente, qui sor~ ui ~i sq~e au C~zrt du Monde extratt d'un spec­
tacle "Action Cha nson" . 11 annonce la coul eur et pa r le de "Chansons comme on vit" . 
Tirage 1 imité . Mais Christian Den+e et ses amis, on les entend un peu partout, s i 
on prête l'orei lle . Ses amis? Patrie~ Denis: Vania (qui chante Ca r té) , Gi 1 les El ­
baz . .. et d'autres . 1 1 s avaient créé une coopéra-:- ive da ris 1 a rue Mouffetard, · au 
Pétrin . Le Pétrin, i_I est dét'.ui t! Rén~vation obi ~ge . Merèï', M. Chi rac! 
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Quelaues tu à te dire 
Quelques ils vont médire 
mais je n'écouterons pas 
Quelques nous construire 
quelques vous à reconduire 
à la frontière des ils . 

Le der nier disque de Jules Beaucarne: 

Et Maurice Bénin, vous connaissez? 

"LE VE LO VO LANT" - RCA Editeur. 

Jules Beaucarne a fait pas mal de disques 
qui s enchevêtrent da ns nos vies, nos 
espoirs, nos tend resses . 

Auto-compositeur, auto-éditeur. Ma is surtout avec Toute une bande, créateur de 
vies communauta ires et coopérati ves, de publications de 1 ivres et de di sques. Des 
disques à plusieurs et des textes, des musiques si variées! 

Maurice Bénin, c 'est: Mes amis sont utopiques ou ne sont pas . .. 
Même quand ils reviennent de leurs congrès sérieux. 

C'est aussi: Je vis d'un peu de vos grèves ... 
Je vis d'un peu de vos r êves . . . 
Je vis de vos amours ... 
Je vis d'un peu de pédagogie Freinet ... 
Je vis des ... 

En fait, c'est mieux que' cela, c ' est beaucoup mieux . 
Et où le trouver? Bo~ne question . 

En écr ivant à A.8.A . 32410 CASTERA VERDUZAN (Production-diffusion) . 

On peut écrire; il s répondent, eT t rès chaleureusement. 

On trouve auss i à la 1 ibral r ie Alternative à Par is, au bord Sud ou trou des 
Hal les qul grandit, grandit, grandit ... (rénovation quand tu nous tiens! ... ) 

Vol là quelques chansons que j'a ime . Ma is, me di ra- t - on, 11 y en a d'autres! 
S~rement, que je répondrais. Auss i n'hésitez pas à nous le dire! 

11 y a ici - bas tant de 1 ivres, de chansons, de musiques , tant de f I lms ou de 
spectac les que nous aimerions conna itre. Pour ma part, je préfère le t out- pet i t, 
car cela reste à dimension humaine . On sait bien t rop qu'à plus de trois on est 
une bande de cons, ou bien une bande de subver sion . 

Mals combi en faut- i 1 êtr e , pas t rop, pas moins, pour viv re en r éel les créa­
tions et relations de vie humai~es? 

En ce jour d'hiver de 1980 . 
Miche l FEVRE 

La porte des pages de CHANTIERS est ouverte D. et Ph . SASSATELLI 
pour la rubrique: 

VU, LU, ENTENDU, 
TaJCHÉ, VÉCU, GOUTÉ 

tl·::•~'.S~>! 
:·· 

r ue des Champs Gri s 
St- Martin des Champs 

Envoyez vos plaisirs, vos col èr es, à 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 

;APPEL APPEL - APPEL Nous aimerions avo ir davantage de dessins 
pour nos pages B X P R E S S I 0 N 

A D U L T E 
~ Alors, n'hésitez pas, 
: faites vos envois directement à 
~ 
i..~-----·------

Pie rre VERRET, 22, rue Miramont 12300 DECAZEVILLE 
... _. _____ ... ·. 
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UR 
EN CLASSE DE PERFECTIONNEMENT 

~Au cours d ' une réunion du Groupe ICEM 
06, Jean- Claude SAPORITO a présenté 
les activités LECTURE dans sa classe . 

Voici le compte rendu fait par un ca­
marade pour l e bulletin du Groupe. 

Il s'agit d'un groupe de 15 enfants de 
7 à 12 ans en classe unique de perfection­
nement. 

A - LES FACTEURS AIDANTS POUR LA LECTURE 

1/ La possibilité, depuis 3 ans, d'aller 
un vendredi après-midi sur deux à la Bi­
bliothèque Municipale des Jeunes près"°ëie 
l 'école. Là , les enfants peuvent toucher, 
retourner, ouvrir, parcourir. lire . . ~ous 
les · livres qu'ils désirent. Ils peuvent 
emporter, chacun, trois livres pour quirr 
ze jours (à l'exception des bandes dess~ 
nées qui ne peuvent être sorties). D'au­
tre part, ·le maître a la possibilité de 
prendre des livres en supplément . 

Au retour, chaque livre est mo ntré à 
tous. 

2/ L'importance accordée à la lecture en 
classe 

- coin bibliothèque avec moquett~ 
casiers pour les livres . L'atelier biblio­
thèque fonctionne pendant les moments cal-

8 
mes, le temps de travail personnel libre 
(fichiers d'acquisition, lecture, atelier 
de calcul ... ) l'après- midi après les ate­
liers d'expression. de création . 

- les multiples activités de lectur e. 

B - LES DIVERSES ACTIVITES DE LECTURE 

Elles varient suivant les types de lec­
ture, le niveau de lecture des enfant~ la 
plus ou moins grande diffi culté des l i vre5 

1/ Exploitation des livres choisis indivi­
duellement à la bibliothèque municipale . 

- lecture immédiate . - -- - - - - - - le livre tou r ne 
entre les enfents qui en lisent à haute 
voix une partie chacun. 

- lecture différée . . - - - - - -- - -si le livre est 
plus difficile deux ou trois enfants pré­
parent un chapitre le matin pour le pré­
senter soit en le lisant, soit en le racon­
tant. 

- le~t~re ! 1:_a_m~i~o~ et présentation 
éventuelle à la classe. 

2/ Exploitation des livres choisis par le 
maitre . t , . 1 t t -soi parce qu l. s se rappor en a 
un camp lexe d'intérêts du moment , soit par­
ce que le ~aitre veut introduire une dimen­
sion mal connue par exemple: 

- les livres de contes 1 -t - - - - - - - - - - - e mai re a 
ainsi présenté un conte arabe "L'ogresse" 
que les enfants ont traduit en bandes des ­
sinées . Il projette de présenter "Le grain 
de sable" et estime nécessaire de raconter 
des contes , surtout aux petits . 

- les livres d'art . , - - - - - - - --ils seront exposes 
dans le coin bibliothèq ue et donneront lieu 
à des échanges d'idées sur les artistes . 

- les l ivres de poésie - - - - - - - - - - -comme pour les 
précédents, cet apport a permis à certains 
enfants de choisir des livres de cette caté­
gorie (c'est la poésie contemporaine , humo­
ristique qui convient le mieux) . Il arrive 
au maitre d'en présenter le matin ce qui 
incite des enfants à les lire individuelle­
ment. 

C' est tout naturellement que les enfants 
ont eu envie . après avoir lu coopérative­
ment "La fleur de verre" (Simone RIGHETTI, 
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Editions Magnar d) de réaliser un album de 
poèmes sur la ville . Le maître a fait une 
pré- s élection d'ouvr ages qu'il a mis à la 
disposition des enfants . 

3/ Exploi tation de livres ayant particu -
lièreme nt marqué le_ enfants . 

- l:_ '~1~u~· E_e_pE_è~e~ (ci- dessus) 

l 'al bum du livre . 1 , ..... d' ;_ 
- - - - - - - - - J.. _ s agi 1. un rt.;!s •_, .. 

mé i l l us t r é. Le livre est lu coopérative­
ment, puis au cours d'une autre séance, il 
est r emémor é toujo~rs coopérative~ent: le 
mai t r e notant les chapitres qui se déga­
gent se la discussion. On décide des des ­
s i ns à fai re et des techniques var iées à 
ut i l i ser (crayon- couleur, feutres, pastels, 
bruine, co llages, pochoirs ... ). Ces illus­
t r ations réalisées , on en fait u~ afficha­
ge en l ong ce qui permet de rédi ger le 
court t e xte que l'on reccpie ensui te. 

Var i ante : chc:t:'..! e enfant élabore un 
t e xte qui est présenté au groupe . 

J'ai bien apprécié 1 'album ''Les vacan­
ces de Mme Nuit~ d'après M. Grimaud.Quant 
aux e nfants de Mon école, ils sont restés 
muets d'admiration devant ce travail. 

- théâtre d ' ombres 
- - - - - - - - -pour la danse des 

Korrigans, les enfants avaient enregistré 
l es commentai r es et réalisé les f i gurines 
dé coupée::; ,, ' "' n•.r i :--ent· de3 otlbr<-ls chinoises. 

- théêtre avec:: Jean··Claude Bussi) 

-: r"'r·sp:Jsi't i on Sl.!:?:' ~~2 pl!:!n de J '::ixpres3ion 
corporelle du livre "Albert des Antipodes'' 
(La Far andole)" . 

000 

jean- Claude note que les lectures de 
romans n ' ont jamais donné nai ssance à des 
t e xtes libr es- romans dans sa classe.Néan­
moi ns des albums de lecture sont confec -
tionnés à par tir de lon gs textes et édi­
tés par la revue "CHANTIERS". 

4/ Les pr oduct ions d'enfants 

4 . 1 Textes personnels des enfants et tGxtea 
mf; -:;u--po int- en grdÜf3°ë- en l iaison avêë 

- la correspondance scolaire: les qLa­
t r e gr ands correspondent avec des enfants 
de la classe de Jean Le Gal et l es petits 
avec ceux de la classe de Bernard Gasselin 
Des lettres individuelles et collectives 
s ' échangent . La classe reçoit de nombreux 
textes impr"'. 'Tlés et de nombreux journaux 
scolaires. :'.! 

- le journal scol ai re: ' Arc- en- Ciel : Il 

est envoyé à une dizaine de classes . Les 
enfants ·reço i vent en retour une dizaine 
de journaux différents. Un responsable 
pour 8haq ue journal le lit pui s en par le 
à ses camarades evant qu 'il ne rejoi gne 
le coin bibliothèque. 

4 . 2 ~e __ f~c.!2_i~r _d~ .e.e.E:f~c.!_i~n.0.e~e.0.t_e~ ~~ 

t ure : R, 1. , ,_ .... . d t t . - _ ...;- ea ise o par1.1r e tex es i -

rê~ pour le journal mais imprimés surune 
feuille cartonnée . Un exe~plaire est i l l us­
tré (à la nain ou selon une technique d' il­
lust r ation du journël), l'autre est décou­
pé en mots, ou en phr ases , ou en lignes . . • 
et mis dans une enveloppe . Cala permet des 
reconstitutions en s'aidant ou non et uns 
autocorrection (cela n'a pas été s ystéma­
tique~ent fait l'an dernier) . 

4 . 3 ~a_b~b~i~t.!2_è_g_u~~n..i_a~t~n~(édit . CEL) 

Regroupée par grosseur de caractères en 3 
fichiers (j aune, orange, vert) afin d 'évi­
ter que les enfants ne se découragent . 

Jean-Claude aimerait constituer un fichie~ 
de questions à partir de ces livrets, avec 
l'aide des enfants . Un tableau B. E/enfants 
permet à chaque enfant de cocher la bro­
chure lue et agit comme encouragement . 

4.4 ~a_B2:.bl:_i~t.!2_è_g_u~ E_e_T_E:a_y_a2:_l_J~n2:.o_:::(8TJ) 

Elle sert moins d'outil de recherche que 
de livre de lectur2. La partie magazine 
ne semb le provoquer aucun écho . Le fait 
que la classe ne soit pas abonnée explique 
peut - être qu~ l~~ BTJ ne·sQient pas · t r ès 
lues . 

C - DES PROBLE~E S qui peut l'aider! 
nous aider ? 

- le temps pour réal i ser des. fiches- gui­
des 

- la docu~entation corrment la classer'? 
coller les documents sur des fiches 
cartonnées? Les répertorier? Comment? 
Classification décimale du fichier · 
Scolaire Coopératif de R. La ll emand? 
(cf . Pour tout classer) Classification 
par couleurs di fférentes ? 

- la communication : e lle n'est pas to.u­
jours facile. L'aide que peut apporter .. 
Jean-Claude à un enfant es?ayant de 
déchiffrer un livre difficile est un 
pis-aller. 
En ce qui concerne la lecture •.. après 

~ 

• 
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l'apprentissage proprement di t , Jean- Clau­
de serait heureux de savoir comment ça se 
passe dan~ dautres classes. 

- que lit-on ? 

- comment ? (grand groupe, petits grou-
pes, i ndividuellemen t ?) . 

- quelles sont les situations de lec­
ture d ' information, de lecture-action, de 
distracticn .•. (cf. E. Charmeux: La lectu­
re à l 'école) . 

- part de la lecture si lencieuse ... et 
de l a l ecture à haute voix( comnun,ication). 

- pratiquez- vous les entrainements plus 
systématiques ? je pense notammant à la 
lecture rapide et à la lecture sélective ... 

En conclusion, mal gr é les difficultés é ­
voquées ci-dessus i l semble que les en -
fan t s p r ennent plaisir à lire :· ils ont 
récl amé de se r en dre plus souven.t à la 
bibliothèque (ils y allaient aupa·r .avent 
toutes les t r ois semaines)· et certains 
prennent l 'habitude de 1a fréquenter en 
dehors des sorties de la classe. Pour 
ètre juste, il convien t d'ajouterque les 
bibliothécaires sont d ' une grande compé~ 
tence, d'une gentillesse extrême et quel-. 
les ont un "contact", av~c les enfants, 
de premier ordre. 
La partie "Apprentissage de la lec.ture ."· 
(notamment avec les petits) n'a pas été 
développée dans cet article qui voulait 
surt out insister sur la pré sence du Ji vre 
en classe . 

. ~.~I.-~.~-~-.!.~ ... -~~p-~_0 .. ~.ç-~-~~t:.Ç.~.~.i:.~ .r.• ... . .. . .. ... . ...................................................... -................. _ .................... _ .... .... _ ....... --·--·· .. -· ·-· ..... _ ........... --1 

r:o . .)s ;wcNs LU • 
....... ............................ ................................ _._, ......... _ ...... -........ _ ..... -·-···--·-- ·· .. ·-·--·'-... -·-- ·#< .. _ .. 

\"MOI 
~ ' M.A GRAND- MERE" Des cn~a~~s parlent de leurs grands-m~re s. 

Elles s oni. cosmonaute s , capitaine de bateau; 
pilote d2 cou~se . . . 

i Ma{s la meilleure . . . fait de d~licieuses tar-
tines de chocolat . i 

i 

l"L' ARBRE MAGIQUE" 
............................... , ... _ .. , .... -............... , __ ,, .. ____ .,,_ .... _ ..... _. ... -................. -......................... --... ·-·-······'"'' '! 

C'est un con~e du Maroc . 
1 
1 
i 

L' arbre a vait donné au pauvre bûcheron un 
plat magique qui se remplissait t out s eul de 
cous cous. Mai s une vieille f emme l'a volé . . . 

i 
1 

1 
l 
i 
l ............. _,,. ... , ___ , .. , .......... -........ -........... -............... .. , ___ ...... _ ............... -........ _, ____ .................... - ....... ..,.~ 

'MAX ET LES MAXIMONSTRES " Max est puni . 
Tout à c~up s a chambre s e transforme 

forêt. Il s'en va chez les Màximonstres. 
Il devient leur roi . 

i 
l 

en ! 
! 
i 
1 
1 
l 

.............. - ..... - ........ _,_.,, ......... - ..... ---··· ........... - ....... ... . - ... ... ___ ,., ... ... _., ............. ...... , _ ............ - . . .......... ff•• ... - { 

i' LA SOUPE A LA SOURIS : Il s ' agi t des histoires amusantes que racon- ! 
te une souris à une belette-. .. pour ne pas ... · ! 
être man gée . '. 

! --······-··· .... -................... ............... .................. , .... _ ... , ............................................... , .. _________ ,. _____ ,, ______ . 
'XANDI ET LE MONSTRE " .. : Xù.ndi a-_.-,_1i t peur de tout l 

i 
~ 
! 

Le rr.onstr2 de lët montagne l ' a guéri ... en lui 
faisant p~ur . . ! .. ! 

i 
On a aussi aimé "BABAR DANS L 1 IL

1
: ~~; .. ···;·~·~-~-~~-~~; .. ··-~-~-.. ··;:-~~·-~·;·~;~;;;~·;;-·-··1 

présentés par Nadia~ Hë.lima ets.âl"âo... . ! 
., ,.•••••-•• .. -•••--••••••- w•o-•••-•••••• ... •••••._ .. , __ .. ,_.,,,_,, , .. ,,,_,,,,_,,.,, .. ---·-•-•••••-H••• .. •••• .. , .. ,..,,,,._,_,,_,,._ .... .,...,,,,,l 

Mo i , ma grand- mère : Edit ion Fa~andolG 
L' arpre Magique : Clé intei-'n-ationa.l 

Xandi . .• : Casterman 
La couverture : :. Flammarion 

Max . . . . : L'école des Lois irs · 
La soupe . à la souris : L' école des Loisirs 

Babar : Hachette 

................. -·--··-·-·· .. ----··--· .. ·-···-·-··-·---·--"····-· .. ·--·--·-··-····-·····-·····j 
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Un hippopotame 
TAM TAM: 

qui s'appelait Sam· 
SAM SAM 

n hi·bou 
tombe dans le trou , , 

un egout. 

Il reçoit un coup 
jouait du tam-tam 

TAM· TAM 
... et devient fou ! 

Je tam-tam 
s'enflamme· 
FLAM FLAM !" 

CouCou.! CotiCou ! 

cou Cou./ 

0 TOUS 0 0 TOUS • 

C'est ~r HiBOU 
. . .. . qui :boude 

dans une roue . . 

et qui · ROUL~ ROUoule 
dans ~a boue ! 

QUELQUES EXTRAITS 

DE CE NUMËRO 
SPËCIAL 

... 



A partir de journaux scolaires: 
- le Journal de la S. E.S. d'Audincourt 

(Jean Bourrieau); 
- Fanfan la ïulipe, S .E.S. de Pessac 

(Monique Méric) .. . 
il nous a paru intéressant ae publier 
ce que les jeunes en S.E. S. (du moins 
dans ces deux- là) pensent de leur 
formation professionnelle. 

- 1 -

Le secteur Education Professionnelle 
a besoin de ces témoignages pour enri­
chir l e circuit de travail, qui n ' attend 
que de s ' élargir (voir les appels dans 
CHANTIERS n° 6 de janvier 1S80) 

Ecrire à Michel FEVRE 
8, rue Sébastopol 
94600 CHOISY LE ROI 

EDUCATI01V 
PROF.ESSiONNELLE : 

les STAGES 
la VIE 
en ATELIER 
RACONTES PAR LES JEUNES • • • 

I . A LA S.E .S. D'AUDINCOURT (25 ) 

LES ELEVES EN STAGE 

0 

A partir de 15 ans, les élèves de la SES peuvent faire des stages . Il s'agit de 
stages d'apprentissage. 

Les élèves ont alors 15 jours d'école, suivis de 15 jours de stage . 
Ces stages ont l ' avantage de poser concrètement des problèmes qui n'apparais­

saient pas toujours aux élèves toujours à l'école. 
Revenus en classe pour deux semaines, ils peuvent alors compléter des connais­

sances dont ils ont senti le besoin. 

Sont actuellement en stage: 

- Dominique: électri~ité , chez Chavanne, à Grandvillars; 
- Daniel: électricité, chez Gast à Delle; 
- Raphaël: maçonnerie, chez son père à Grandvillars; 
- Stéphane: ramonage, chez son père, à Grandvillars; 
- Jean- Louis: menuiserie , chez M. Pichet, à Grandvillars; 
- Patrick : menuiserie, chez Michel Vi gnault, à Suarce ; 
- Hervé: cuisine, au centre de rencontre de Glay près d'Hérimoncourt; 
- Gilles (va commencer ) ; au centre de rencontre de Glay près d'Hérimoncourt. 

A été. en stage : 

- Marie José, à la maison de retraite Belot, à Beaucourt . 
(Bien que ce stage a i t t rès bien marché, il a été interrompu sur demande de 

la maison Belot, le conseil d ''administration en ayant ainsi décidé) . 

D' autres élèves savent ce gu 'ils voudraient comme stage, mais ne le trouvent pas : 

Gérard: maçonnerie (Florimont ) 
- Thier ry : boucherie (Delle ) 
- Joseph: boucherie (Delle ) 
- Nassima: coiffure (Delle ) 
- Antoinette: vendeuse (Grandvillars ) 

Mohammed: menuiserie (Delle, Joncherey) 
- Isabelle: coiffure (Grandvillars) 

Syl vie : vendeuse (Delle); 
- Colette: couture (Delle). 

VOUS .QUI LISEZ CE JOURNAL, NOUS AVONS BESOIN DE VOUS 

AIDEZ- NOUS A TROUVER DES STAGES POUR CES ELEVES! 

. L'employeur doit avoir 5 ans de pratique ou un CAP; sinon, il n'est pas re­
connu par l a Chambre de Commerce comment pouvant former quelqu'un . 

. · Il doit être inscrit à ·1a Chambre de Commerce ou à l a Chambre des Métiers ; 
s ' il ne l' es·t pas, ce n'est qu 1 une formalité à remplir. 
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. L'élève y va donc 15 jours en alternance avec l ' école~ les vacances sco-
laires étant prises normalement comme s'il était à l 'école. · 

. L'employeur peut bénéficier d' avantages fiscaux quand il a des élèves en 
stage . (Ce n'est pas un apprentissage, mais un pré-apprentissage) . 

. En cas s ' a~cident du travail, l ' accident est pri s en charge par l'école, comme 
si l'érève '"trav~illait en atelier à l ' école . 

, .. - ·-
. L 1·el.ève .. ne reçoit pas de salàire . 

LES ELEVES RACONTENT LEUR STAGE (enregistreme nt au magnétophone ) · 

HERVE : 
J'étais en cuisine, et puis j ' ai été au centre de Glay, c ' est là que je travaille . 
Et ·puis j ' ai été là-bas. J'ai fait des tartes au fromage, on en a fait deux. 

Après, on a été les porter, puis on l es a mangées. 
Après, il y avait des réunions, c'était vers les 4 heures de l ' après -midi. 
Après j'ai été faire des crèpes à minuit. A minuit j'étais encore debout . J'en 

ai fait d ' abord pour les gens de Glay . Et après, il y a un groupe qui est ·venu, le 
groupe "Machin", ils m'ont demandé s i je voulais faire des crèpes pour eux. Moi, 
j'étais crevé, je voulais al~er au . lit. Mais j ' ai pas pu, parce qu ' ils voulaient 
que j'en refasse. Je pouvais pas dire non, alors j'en ai fait . 

Après, j'ai été les porter en haut, et puis on les a mangées . Après, on ·a été 
se coucher.. 

DANIEL: 

Je· me lève à six heures et demie . ·Je vais pour 7 heures . Je rentre à midi. 
De 1 heure et demie à 5 heures et demie, maintenant c'est plus à 6 heures, je 

fai s .des chantier.s un peu partout. 
Cette semaine, j'ai été à Fesches l'Eglise, 

nération, là où ils brûlent les déchets. 
On a posé des cables, on a mis des prises . 

DOMINIQUE: 

toute la semaine à l ' usine d'inci-

La première fois que j 'ai travail lé, c 'é~ait chez moi. Il m'a dit si je pouvais 
t ravailler des jours pe.ndant les vacances. 

Il m' avait payé 100 . mil~e, j'étai s content . Puis après il m'a dit: tu viendras 
en stage quand t~ iras à l t école, là. 

Et; pu~~ .. ~près j 'rj ai été. Je ·commençais le matin à huit heures. 
;Je. finissais à midi . 
A une heure et demie, j'y allais, et je finissais à cinq heures et .demie. 
J ' y allais en vélo. 
Et pu~s , comme il faisait f r oid, il · venait me chercher . 
Et puis il y a .mon copain. Il a . • . Il est marié. I l me fait toujours r i goler, 

il m'appelle tous des noms, pour s ' amuser. 
Et puisï on va des fois passer des fils. · Des fols, on va mettre des. pri.ses. 
Des fois , on a des dépannages, des cuisinières . 

·un ·coup, on y avait été, et puis ça avait ouvert, là . 
Il n ' était pas content, il était tout faché , parce qu'il ne savait pas ce que 

c ' était . 
Alors il a dit, on ne peut pas, j e suis désolé, f aut en acheter un autr e . 

Il es t foutu . 
Et puis on a été travailler chez moi : on a mis une sonnette , des pr ises , des 

lampes, des douilles, et puis on est reparti . 
Et puis, des fois, on va boire un coup, . comme on a le temps. 

MARIE- JO.SE: 

J'qi .f ait un ·stage à la maison Belot, à Besançon . 
J e ·:rrie'i:.s la table avec une autr e dame, une fille. Je coupe le pain. Je mets la 

boisson dans les verres. 

"' 

' 
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Après, quand c ' est tout fini, j e vais mettre la tabf e pour. .~qµ~ . 
On mange à une. heure et demie . . '. · '· · ·. · ::. . .. 
Apres , ·qiland ·on· a fini de manger , on prépàre, on Met les plats sur le èhariotV'-

On va servir .les gens. 
Quand les gens ont fini de manger, on débarrasse , a vec une dame. 
Je mets la vaisselle àans la machine à laver l a vaisselle . Je l'essuie .. 
Et puis, quand c'est tout fini, à 2 heures, j e m'en vais . 
Je r ecommence le soir à 5 heur es . Je mets la table . Je coupe le pain . 
Je mets la boisson dans l es verres. :: 
Apres, j.e .mets la table ·Jx,ur nous, on mange. On sert à 6 heures.'. . 
Après, quand les gens ont fini de manger, j e . débarrasse la table avec une .dame. 

, Je balaie un petit coup. Je mets la vaisselle :dans la machine à laver la vais­
sellê. -Je l ' essuie. Et puis après, à 7 heur es, 7 heures moins le quart, je m'en 
vais, j'ai fini. 

HERVE: 

Au cent.re de Glay, ,ça se passe comme ça : 
Un c~up; · °'i.l y avait une réunion, ça a commencé à 8 heures e't dêmie et ça a: f ini 

à. 11 heures,. par l'à . _ 
Il y en -avait un, avec ses amis; et les autres, qui travaill?IJ.t au centre de· 

'::_Glay, ils voulaient se défendre. · 
. Il y en avait un, celui a~ec ses amis, il voulait changer tout le centre ·pé Glay. 

Il ne voulait pas croire q'ue le cuisinier avait un CAP, et pourtant il 'en· 
·-. avai t un . 

;t 

·- Et puis après, ils se plaignaient du cuisinier, ils di sai .ent qu'il ne faisait 
pas du bon bouffer, que les chambres c ' était pas bien, ni l ' accueil, que c'était 
obligé que ce soit les autres qui aillent faire accueillir. Et puis ils disaient 
qùe .le secrétari at· ce n'était pas tellement bien . 

Rien n'était bi en, ni le nettoyage, rien. Ils di saient que les gens se plai­
gnaient, mais je ne sais pas si c'était vr ai . 

Le cuisi nier a dit 'qu ' il ne voulait pas montrer son CAP, il a dit qu ' ils ne le 
verraient pas, et il a bien raison. 

. ' 

NOS ATELIERS 

I I. A LA S.E.S. DE PESSAC ( 33) 
NOTRE VIE EN TROISIEME 

(Journal . de classe 
FANFAN LA TULIPE ) 

Les 4èmes vous ont raconté beaucoup de choses. Aloi$ nous n 1 avons plus qu'à 
compléter . .. 
Employées de collectivités: 

Nous avons confectionné une tunique pour l ' entretien des locaux. Croyez-moi , 
ce n'était pas si facile que l ' on croit! 

Le vendredi, la cuisine est le cours le plus agréable: nous vendons beaucoup 
de pâtisseries et d ' aut res plats. De t emps en temps nous pr éparons des repas avec . 

.... des l.J?.vités adultes. Quand il y a des réunions à l a . S.E . S . nous offrons le thé, ac­
compagné de biscuits . (Sylvie RINGUET) 

··En horticult~e~: 
.. Au mois de février, nous avons vendu des f leurs · et des arbustes . M. RACHE avait 

placé d~s affiches où les gens marquaient leurs commandes . Nous leur préparions leur 
aéhat e.t: ils venaient le chercher à l ' atelier ou bien nous allions en fai re la li­
vraison. 

A l a fin mars, nous allons passer le permis de conduire le motoculteur . 
(Philippe MOUQUET) 

En maconnerie: 
A la rentrée de septembre, nous avons été surpris de ne pl us t rouver notre 

professeur ~ue nous. aimions Qeaucoup. Nous étions vexés qu' il soit parti fair e un 
long stagè. Nous avor.s mis longtemps à nous habi t uer à M. DAl~GL.A. qui e st plus s évère 
et qui nous tire les oreilles ..• Mais maintenant nous nous entendons bi en . 

Nous avons bâti des chassis pour les horticulteurs et fait des chant iers inté­
ressants. (Pascal de SOUSA ) 

,.. 
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En atelier de couture 

. E N A T E L 1 E R 
À LA S.E.S. 

DE D E L LE 
(Territoi re de B2 lfort) 

Les objets fabriq ués en ate l ier 
sont parfois décoré~ en classe . 

A la cuisine 

L'at2 l'er d2 oois 

Ces photos illustrent 1 'article . 
LES JEUNES PARLE~T DES STP.GES ET DES ATEL:EP.S 

... 
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f:..J E ~PLICATIONS A FOURNIR ft. L;E~~P LOY,E UR 
.•. 

I . Notre conceptisrn -_,.é_ducative vise à préparer nos .élèves à la vie .. 

Nos stages, en partic:ulier, const~:tuent une .rupture de la vie de l' écol.e.. - Ils 

modifient les relations entre enseignants et enseignés. 

Ce n'est pas entre quatre murs que se fait l ' éducati~:r:.•.- -~ ~~:. ?~tir : de . dia-

posi:ti v:~s-: . . 

II . LES STAGES 

Les instructions officielles de l'Education Nationale nous conseillent de. . com­

pléter la format.ion professionnelle et pré- prqfessiqnnelle que nous sommes chargés 

d'assurer, par des contacts avec la vie des métiers variés . Il nou~ .est demet,dé '· 

notamment, dans la mesure du possible, d'organiser des stages contrôlés par l 'éta­

blissement, chez des employeurs qui acceptent . de . ..collabo:i:er. avec. nous ... . :~ - ... · . -. 
· · .. Il nous ·est di°fficile ·de contrôler::: le travail · effectué par ·les élèves· dans les 

milieux industriels. 

C'est pourquoi · nous .. avons pensé qÜ'°il serait préférable de mettre nés .élèves en 

si tûS:t"i'.ôri . de . s .. t .a:ge pr'ofes s:l.onnei ·à.ans "un mi li eu 6-Q rious pourrions le"s encadrer ,les 
. . . .. .. , . . . .. . . .. .,,, . .. . . . .. ,,,, - ..... . 

consei11·er, les encourager et travailler avec eux; pour une periode limi t ·ee .- ·· 
- ... .. . ..... . . . . . . ,,,,,: . ., . ' ··- ; . . ...... . ·.. . . . ... ,,,,,.. 

.J. Nous avons · pense aux vendanges, activite particulierement saine, car effectuee 

en plein air, simple, ce qui devrait permettre à tous de réussir et qui nous doriÎl.e­

ra néanmoins l'occasion de dével opper chèz· ces jeunes les qualités professionnelles 

essentielles de rapidité d ' exécution, d'initiative, de persévérance et de t r avail 

~ ~Il . éq~pe . . 

Nous réservons cette possibilité de stage- vendanges aux se\lls garçons de ·:4ème 

et de 3ème . Le stage- vendanges équivaut aux activités d'ateliers qui se déroulent 

, .f i 1 écoie . . La durée d~· tr~vail est fixée, chaqÛe jour, avec l 'iccord des ensëi:.... 

; gnants, qui participent ·.également .au ~ra:vail et ,qui .. s '.occupent ~'eux 
1 
: leur encadrement en dehors des heures de travail. 
). 

l 
1III • . S-TATUT D"ES . ELEVES PENDANT c ·Es STAGES 

e:t as;;,lll'.ent 

! Durant l a période du stage-vendanges, les éiè~~s demeurent sous statut scolaire 
- ,'! • • ' • •• :· . ·,. . ·: • ·~ •• • i' ·' -~~ . . ·: · .... . 

et ne peuvent donc être assimilés à des travailleurs . 
j 1 .. · .... " 

.· ...... _. - _.,. .... -. . -
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Ils restent sous le contrôle de l 'écol e . 

Ils ne peuvent donc être rémunérés, soit à t itre personnel ou collectif, comme 

des travailleurs. Ils ne peuvent percevoir un salaire. 

Il existe à l'école une coopérative adhérant à la section départementale de 
l ' Office Central de la Coopération à l'Ecole, régie par la loi du 1er juill. 1901. 

Cette coopérative ne peut recevoir que des dons de particuliers, au profit des­
quels sont effectués des travaux ou des stages. 

Ces dons aident à la réalisation d ' un séjour de neige, particulièrement impor ­
tant pour les élèves de milieux défavorisés. 

Les stagiaires bénéficient de la législation sur les accidents du travail et 

sont immatri culés par l'établissement à l a Sécurité Sociale . 

Donc l'employeur ne peut cotiser à la Sécurité Sociale . 

IV . LES ENSEIGNANTS 

Ils acceptent d'assurer un important surcroît de travail dans l'intérêt de 

leurs élèves . S'ils participent au travail, c'est en tant qu'éducateurs . 

Ils ne reçoivent aucune rémunération supplémentaire (statut de la fonction pu­

bliaue) . 

Ce ne sont pas des travailleurs , ~ais ils assument 24 heures sur 24 leur fonc­

tion éducative. 

V. LA REPONSABILITE DE L'ECOLE 

Le Chef d'établissement assure le contrôle du stage, des conditions de travail, 

en collaboration avec l e Chef de travaux. 

L'horaire de travail ne doit pas dépasser 40 h par semaine. 

- Les élèves doivent tirer profit de leur séjour sur le plan professionnel 

certes, mais culturel également, par l ' étude d ' un milieu différent du leur. 

- Les conditions d'hébergement: nourrjture, coucher, hygiène, doivent être cor­

rectes . 

~ 

NOTE DE P . YVIN. - Ce texte reprend un certain nombre d'idées du dos sier "Vendanges" 
réalisé par la S .E.S . Diderot à Besançnn 

PAPPEL Parmi les dossiers de la Commission Education Spécialisée de l 'ICEM 
connaissez-vous : 

10 - Premier bilan en S . E.S. avec en plu~ Expérience de stage Vendanges en SES 

11 - Education de l'adol e scent dé ficient intellectuel 

16 - Vers une Communauté é ducati ve en Ecole Nationale de Perfectionnement 

Vous pouvez les demander à Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin 68490 OTTMARSHEIM 
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B) LES .VENDANGES D1 UN GROU PE DE 3ËMES 
DANS LA RËGI ON DE NANTES 

6) 

Nous vous présentons des extraits de l ' enregi strement â.e Léon DOLLET~ vi ti­
culteur dans un vignoble de 9 ha sit.ué à LA F.AYE- FOUASSIERE prè's de Nantes . Cett e 
int·erview a été réalisée par Joël GEFFROY, Bruno GRELET, Bruno KERMAIDIC et Cbristien 
LERAY . 

Joël GEFFROY·-_ Quand décide- t-on la date des ve~danges? 

Léon. DOLLET - On déci de la date des vendang·es quand l e raisi n est bien mûr . .on 
pr end quelque.s grappes de raisin et on analyse le moût, c ' est- à- di re le "jus de 
raisin. On ~ppelle ça des indices de maturité; ces contr ôles snnt faits régu­
lièrement deux fois par semaine; lorsque le rappor t ac idi té/sucre est convena­
ble, on commence les vend.anges . 

Bruno GRELET - ·Pourquoi as- tu retar dé les vendanges du gros plant? 

Léon D. - Nous avons dû retarder les vendanges du gros plant parée qu'il ne. doi t 
pas contenir en fin de fermentation plus de 7 grammes 5 (7,5 g:r ) d'acidi té par 
litre". . Il faliai t ." donc attendre quelque s jours, car à la fih ae·s ven9-!3-nges du 
muscad.et, on relevait pour le gros plant 10 à 11 gr d'acidi té par ' l i tre . · 

LE TRAVAIL DES VENDANGEURS 

Nous commençons le travail à 8 h et nous fini ssons à 18 h . Nous sommes une 
dizaine de vendangeurs; des voisins se joi gnent parfois à nntre groupe . Nous pr e­
nons chacun notre rang de v i gne et nous cueillo.ns les grappes avec un sécateur~ · · 
Lorsque notre baquet est rempli, nous crions: 

· ·: . ' "Por teur! " ou "Baquet" ! 
et le porteur v ide notre baquet dans un nor toir. 

Les portoirs remplis de grappe s de r aisins sont chargés sur la remorque du· 
tracteur. :et.'.-S<mt déchargés -dans l e nressoir, actionné él'ectriquement . 

•/\ ,, :, LA VINIFICATION 

Joël G. - Le raisin arrive au pr essoir; peux- tu nous dire comment ·le jus de r aisin 
va se· transformer en vin bon à boire? 

Léon ri . . ~- Le . jus . s '.écoule du pressoir dans les cuves où il va fermenter , c'est- à­
.di.re .. que .l e ·sucre va se transformer en alcool . La fermentation dure ·:3 · ~ · 4· · 
jours, pa.rfoiS 2 jours, ·comme cette ·année, car nous avons un degz:-é :é't une ac i ­
dité élevés . Pendant la fermentation, la cave doit être à une .temi>érature de 
12 à 15 degrés . . : 

Brun~ ~R°MA~IDië ~~- Quelle ... 91iantité ·a.e· sucre. ~jout.es-tu? . .... . . .... .. 

Léon :p. - No.us sommes pbligés de faire ·des déclarations de ··sucrage, cela vs:r1e 
suivant les: années. Comme cette année le moût est assez riche en sucr e:naturel 
gr~ce au· bon ensoleillement, nous sommes autorisés à déclarer· 2,5 kg par hec­
tolitre; c'est ce qu'on appelle la chaptalisation . . Il faut ·S ·' en tenir po'lir · le 
muscade-t à: u.n vin de -12 degrés d ' alcool et ne pas dépasser ces normes . . La .fer­
mentation terminée, on bloque celle- ci au souffre pour éviter les maiadiës · 
qui pourraient se propager. Le vin va se clarifier, notamment solis . l'influenc e 
du frai~ et du collage . · · · -

Bruno GRELET - Qu'est~ce que le collage? 
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Léon D. - On colle le vin pour l e clarifier . On empl oie ·des colles à base d'albu­
mine de sang , environ 30 g par hectolitre . 

Christian LERAY - A quelle date i ntervi ent l e collage? 

Léon D. - Fin décembre, début janvier . Il faut une période de temps froid, qui 
est un bon stabilisateur de tous les vins . D'autre part, on pr éconise de col­
ler par basses pressi ons ; les matières azotées qui étaient en suspension ont 
alors ten~ance à être précipitées au fond; donc la clarification est plus ra­
pide. 

Bruno K. - Quelles sont les conditions d ' ensoleillement et de pluie gui font une 
année de bon vi n? 

Léon D. - Il faut surtout un bon ensoleillement , ce qui favor i se une bonne matura­
tion . Je dirais qu ' il y a trois stades où il faut du beau temps : 

- au st ade du débourrement (mi - avril ), c 1 est- à- dire lorsque les bourgeons 
éclatent ; 

- au stade de la floraison (juin ); 
- et l e 3ème stade comme cette année, c 'est- à- dir e un mois avant les ven-

danges. 
En 1976, l a vigne s 'est bi en comportée, alors qu ' il n 'y avait pas eu d 'eau. 

Joël GEFFROY - Combien de litres de vin produis- tu et sur combien d'hectar es? 

Léon D.- Il faut compter une moyenne de 40 hl par hectare . Je produis donc une 
moyenne de 220 hl de muscadet et de 75 à 80 hl de gros-plant. sur 1 ha 1/2 de 
gros plant. Il y a 7,50 ha de muscadet. 

LA COMMERCIALISATION DU VIN 

Bruno GRELET - A qui vends- tu ton vin? 

Léon D.- J'ai une coI?lmercialisation personnelle ; cependant les 3/4 du volume mis 
en bouteilles est vendu par l e G.I.E. (Groupement · d'Intérêt Economique ) dont 
je fais par t i e . 

Christian LERAY - Peux-tu nous préciser ce qu'est un G.I .E. et quelle est l a dif­
férence avec une coopérative? 

Léon D.- Notre G. I.E. a démarré en 1971; et nous sommes 8 producteurs associés. 
A la différence d'une coopérat ive, où .. 1 ' ensemble du produit de l a vendange 
est mis en commun, nous gardons notre originalité, c'est-à-dire que nous vini7 
f .ions notre vin, chacun a sa cave personnelle et est responsable de son produit 
qu'il met en bouteilles . Nous pr océdons à des dégustations en commun: nous 
faisons un type de vin sec , nous nous imposons donc une discipl i ne commune, à 
savoir pas plus de 12° d ' alcool et de 6 g d'acidité . Les bouteilles sont cen­
tralisées dans une cave commune où se fait l'étiquetage, la mise en cartons 
et l ' expédition. 

Joël GEFFROY - Le muscadet a- t -il toujours été un vin d ' appellation contrôlée? 

Léon D.- Il n ' a pas touj ours été un vin d'appellation contr ôlée . C'est depuis 1926 
qu'il l'est devenu grâce au combat des vignerons de La Haye Fouss ière notam­
ment. Le cépage du muscadet est le "melon de Bourgogne" appor té par les moines. 
Ce cépage r éussit bi en sur nos terr ains et dans nos .conditions climatiques. 

Christian L. - Tu produis surtout des mus.cadets sur lie. Qu ' est-ce qu'un muscadet 
sur l ie? 

Léon D. - C'est un·muscadet qui reste sur sa lie de vinification jusqu'à sa mise 
en bouteilles , c'est-à- dire qu ' il ne subi t aucune t r ansformation, aueun fil­
trage. C'est une méthode qu ' utilisent depuis longtemps les viticulteurs: il~ 
mettaient leur meilleure barrique sur lie . Maintenant, on travaille sur une 
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échelle plus importe.nte avec .nos ~uves .• · On fait d ' ailleur.s vérifier nos ml:ses 
sur lie par <..es huissiers · qui ·reconn•·isserît q_ue le muscadet ·est bien resté 
sur sa lie d ' origine pendant l 'hiver, qu'il n'a pas été f iltré; lorsque la 
cuve est terminée, on mesure la hauteur de la lie dans l a cuve. Suivant les 
année.s, je produis ainsi 200. hl de muscadet sur lie; cette année, je vais fai­
re un gros-plant sur lie , soit 75 à 80 hl . 

Bruno K. - A combien s ' élèvent les taxes? 

Léon D. - Les taxes s ' élèvent à 17 , 60 % ; no.us t rouvons que c ' est :trop, car c ' est 
le consommateur qUi paie. 

LES TRAVAUX DANS LA VIGNE 

Joël G. - Queis travaux allez-vous faire dans la vigne jusqu'aux prochaines ven­
da.nges? 

Léon D. - Je classerais cela en 2 périodes : 
- .une période de taillage, ·qui commencera fï°n novembre pour se · terminer 

_ début ;inars ; . · .. 
. . ~la 2ème période correspond au stade végétatif: mi avril, nous verrons 
apparaître les bourgeons. Il va falloir surveiller la vigne et traiter. 

Bruno G. - Contre que1les maiedies de la vigne dois- tu traiter? 

Léon D. - 1 } Contre l'araignée rouge a"ti' printemps ·, qui se s i tue· sous les feuilles 
·;· ·et · leur"donne un .aspect b°runâtr'e. Nous utilisons des produits de synthèse. 

2 ) Contre les .vers. de .la grappe , .il faut traiter ·par temps .·.calme, car -c.e 
sont des produits nocifs pour l 'homme. . 

3) Contre des maladies comme le mildiou, nous faisons s"lirtout ·des ·traite­
ment s curatifs ; C'est. un champignon qui fait des ·taches. blanchâtres sur et 
sous les f.eui.lles. 

Les de~niers tr~item~nts intervLennent dans la 2ème quinzaine d'àoût . 

ChristiS:n· L. - Nous avons trouvé des grappes· de raisin dont les grains étaient 
secs et brunâtres. De quelle maladie s ' agit- il? 

Léon D.- Oui, nous avons eu une pe:tite attaque de .botrit.isme. C' est un champignon 
que nous appelons encore la pourriture grise. Cela est dû à plusietirs causes: 
la généra.lisetion des traitements de synthèse, qui ne va.lent pas. le sulfate 
de cuivre d'autrefois, l'emploi des engrais; je pense qu'il faut en revenir 
à un· équilibre des fumures . · . ..: 

D'autre part, comme on pousse plus qu'autrefois les vignes .au rendement, 
. , -on. renouvelle chaque année ?..es ceps qui ont plus de 30 ans. 

EXPRESS ION ADULTE 
_P~NS~Z -. A C~ANTIERS 

ENVOYEZ 

VOS DESS INS, VOS POËMES 

à 

Pier r e VERN ET 
22 , r ue Mi ramont, 

12300 DECAZEVILLE 

,, 

.. · .. ..-: 

i.;. 1. ~~I 
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c) RËUNION "~ILAN DES VENDANGES 1978u 

Résumé de ce qui s ' est dit en synthèse, après les réunions par groupe. 

1. MICHAUD: ciétait bien - prêts à repartir. 
Mais 22 h (L~ure limite) c ' est 1 heure trop tôt - plutôt 23 h . - -

BATAS : "Bonne éllllbiance, tout le monde aidait les retardataires. Les patrons com­
pr éhensifs réparaient les petits dégâts faits par les gars . 

Douches - bouffe impeccable - télé - les gars de Fougères étaient chouettes, 
les filles aussi. " 

La paie du Sélllledi après-midi sera r estituée à ceux qui ont travaillé (voir les 
modalités avec le bureau de coop. et les intéressés ) 

2 . PETIT 
'Nourriture pas assez variée. Problème de relation avec "Mon- Mon" . . . 

- Les piaules où on dormait, pas t erribles; eau froide seulement - poussière -
on toussait. 

- Les retardataires : ils auraient pu s'accrocher un peu ... 

- Le Moal et Carl avaient souvent le nez en l ' air . 

- Le jour où Carol et Carl n'ont pas travaillé, il faudrait leur supprimer quel-
que chose, leur donner une corvée . .. (au ski par exemple ) .. . · 

- Les douches, très juste !! 

- 5 kms à pied pour aller au viJîage .. . la merde! 

Problème des 90 F retenus pour l es sécateurs et les seaux, qui va payer? 

- Problème du vol de bouteilles et des dégâts commis? Pour fêter la fin des 
vendanges? 

- Hébergement: presque insalubre. 

- Certains sont d'accord pour repartir, à condition . . . 

- 3 semaines sans changer les draps .. . 

3 . PERCHER - Très bon hébergement - éllllbiance familiale et sympa. "Laval" est un 
pauvre type (LAIR) . 
Petits problèmes entre A. GUER1\1EUR et les patrons qui n'ont pas bien compris 

son rôle, semble- t - il . 

4. DOLLET 
Hébergement : bien - patrons sympa - bonne 8.4l.biance dans la vigne . 
10 h: trop tôt pour le retour (11 h plutôt). E~ général, tout le monde est sa­

tisfait et prêt à retourner. 

REMARQUES GENERALES 

- Les week- ends c'est bien de rester l à- bas, mais les rencontres intergroupes 
semblent inutiles: on se connaît déjà . 

- Tous ou presque seraient d'accord , s'ils revenaient l'année prochaine , pour 
retourner, avec des restrictions, aux mêmes endroits, mais chez PETIT sous certai­
nes conditions d'hébergement . 

·p . Y.VIN et l ' équipe de l'E.N.P. 

.. 
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La lettre de Marcelle Hinard est tombée à point pour moi . Je m'y r etrouve 
mieux , je crois , que dans l'article "Ensei gner dans un centre de ps ych i atrie i n­
fanti l e'' (CHANTIERS 9 , d'avril 1978) , du mo i ns pour l e moment . Sai t -on jamais? 
ça peut évoluer ... 

J'ai une classe de 10 enfants de 4 à 9 ans dans un I . R.P . (Institut de Rééduca­
tion Psychotnérapeutique), établissement pri vé accueillant des enfants en principe 
d'un Q.I. normal - je dis bien "en principe"! - et souffrant de t r oubl es du com­
portement et de la relat i on. En clai r, cel a se traduit par un mé l ange explosif 
de caractériel s, de psychotiques , de névrosés , etc . avec dans beaucoup de cas 
des "troubles associés", l'immaturité affect ive s' accompagnant souvent d 'immaturi­
té intellectuelle et même physique: plusieur s enfants de 8/9 ans ne paraissant pas 
du tout leur âge à pr emi è r e vue; le vis i teur les prend souvent pour des gosses de 
5 ou 6 a ns . 

Ce sont des enfants génér alement violent s, non seulement envers l es a ut res 
mais auss i envers eux-mêrnss, qui se compla i sent trop s ouvent dans une aut o-des­
t r uction morbide . La pl upart refusent d'évol uer, n'ont aucun désir de gra ndir, d ' 
prendre ; au cont raire . . . 

Alors , et mon rôle là-dedans? Il est sûr que j'apparais , les 3/4 du t emps, 
comme l'"empêcheur de danser en rond" . Je passe mon temps à imposer des contrain­
tes, des l imites , des structures . .. ce qui ne se passe pas sans pleurs et grince­
ments de dents. Moi aussi j'ai le coeur serré quand j'es sai e de fo rcer un ps ychoti­
que à pr endr e à cor ps notre réalité par le biais de la l ectur e , de l 'écriture, ou 
simplement d'un travail simple à effectuer jusqu'au bout . Cer tains ont énormément 
de mal à ter miner un t r avail; cela les angoisse beaucoup, même s'il s l'ont commen­
cé de leur plein gré . J'avoue que parfois j e " l~isse tomber " et je l es a bandonne 
dans leu r mutisme, leur tour d' i voire. Ma i s si c'était t oujours l e cas , je crois 
que ce serait catastrophique! 

Il me sembl e évi dent que ces gosses sont en proie à des désirs cont r adictoires 
et aussi forts les uns que les autres . Alors , "respecter leurs désirs", c ' est quo i ? 
"Laiss e -moi t ranquille! J'ai si peur de rencontrer les autr es !" ou : ''Ne me lai s se 
pas seul! J 'ai si peur de me détruire!" 

Dans ma pratique qootidienne, je marche un peu sur la corde ra ide , en chan­
geant d'at titude selon les cas et selon les enfants . Ma i s je crois que j e suis 
finalement très exi geante (peut -être un peu trop!) , très directive, etc . Nous avons 
souvent des affrontement s, même physiques : beaucoup d'enfant s sembl ent cher c her, 
lors de leur s crises d'angoisse, à être ma î t r isés cor por e l lement . Heureusement que 
j'ai la classe des "petits", car j'aurais des probl èmes pour ma î triser les grands 
ga i llar ds des c l asses de mes collègues , qui cherchent égal ement cet a ffro ntement 
phys ique . Un de mes plus mauvais souvenirs est celui d'un gamin t r è s viol ent qui 
avait décnuvert par hasard qu'il pouvait me doniner physiquement . I l m' ava it bles­
sée en lançant une pierre ; cela l'avais mis dans un état d'ango isse exaspér ée: 
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personne ne pourrait donc le limiter lors de ses crises "agr essives"? Si bien que 
la fin de l'année a été très dure , - pour lui y compris! 

Je crois qu'il en est de même dans le domai ne intellectuel: ils cherchent en 
quelque sorte l' affrontement et ont besoin de sentir, d ' éprouver une autre volonté 
que la leur . C'est d'ailleurs vrai pour tous les enfants· "se construire en s' 
opposant" .. . 

Concrètement, j'impose dès le début une sé rie d'exigences que j ' essaie d'expli­
quer au maximum et de clari~ier . Pêle -nêle. 

- Propreté des mains, car autrement on salit tout. Ah! ces séances de peinture, 
un cauchemar au début ! Propreté des vêtement s : défense de se salir pendant la ré­
cré; t raduisez: de prendre des bains de boue (ce qui est très apprécié par certains) . 

- Ranger les jeux après usage; 
- Répondre par dessin ou par l ettre à chaque envoi de son correspondant; 
- Termine r complètement l e travail qu'on a l ibrement choisi; 
- Ne pas taper sur les copains (~ais on a l e droit de se défendr e, de rendre 

un coup reç~! J'essaie d'intervenir le moins possible dans les conflits); 
- Ne pas courir ni crier en classe : si on a envie de fai re du bruit, on se rend 

dans l es w.-c . ou dans l e ha ll d'entrée, où on peut même jouer des cymbales ou 
taper sur le tambourin, ou chanter à tue- tête, du moment qu 'on ferme la porte. 

Et peu à peu, d 'autres exi gences sont venues des enfants eux -mêmes . Ainsi· 
pas plus de 2 par coir d 'activités; apr ès, on s e dispute toujours. Mais la tolé­
r ance va peut - être augmenter: passer de 2 à 3 par exemple ? Chacun est r esponsab l e 
à son tour, pour une semaine, à la fo is de l' arrosage des plantes, de la mise à 
jour du calendr ier et de l a "supervision " du coin des petits (voitur es , jeu de 
constructions , poupées). 

Les enfants sont ravis de recevoir les l ettres de nos correspondants ; mais ils 
ont beaucoup de mal à se décider à répondre . Je crois qu 'i l s sont sens i bles à l' 
argument : s i je veux recevoir du courrier, il faut que j'en envoie mo i aussi. 
Mais pour le moment ils on~ besoin (à quelques exceptions pr ès, qui commencent à 
se manifester, heureusement!) de mon intervention (sûrement considérée alors com­
me suprêmement emmerda nte) pour passer à l'acte. 

Agir , en eff et , construire au lieu de détruire, c'est encore plus que pénible 
pour beaucoup d'entre eux; i l faut avoir l' oei l sur certains pour qu'ils ne détrui­
sent pas finalement par des "gribouil l ages" le beau dessin qu'ils s ' étai ent app l i ­
qués à faire . . . 

Je m' a rrête là, en r emerciant Marcelle Hinard pour l'occasion qu'elle m'a of­
ferte de réfléchir sur mon boulot . 

EXPRESS[ON~ 

1l plJL.TE 
PEN$EZ 

À 

CHANTIERS 

Colette BROUARD 
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Depuis le début de l 'année scolaire fonctionnent, au sein de l'I.C.E.M. dans 
le département du Nord, deux c ircuits de correspondance naturelle. 

Je ne choisirai qu 'un exemple, assez significatif: 
le texte de départ ci-cont re, lu dans la Gerbe 

n° 3, venant d'Ostricourt : 

Vive réaction des enfants de ma classe, visiblement 
choqués par ce texte. 

tiscussion dans l a classe, qui amène le texte 
collectif qui suit, pour la Gerbe n° 4: 

Hier, c'ét ait la fête . 
Mon papa a coupé 
la gorge du mouton . 
Mon frère l'a aidé . 

Karim 

On a lu l'histoire de Karim. 
On n'a pas compris pourquoi son papa 
a t ué un mouton pour la fête. 

Chez nous, quand c ' est la fête 
on mange un gâteau . 

Son papa es t -il boucher? 
Est-il fermier? est - il chasseur? 
s'occupe-t-il d'un restaurant? 

Des papas ont déjà tué des poules, 
des lapins , des pigeons, des canards, 
mais jamais des moutons . 

u .. = 

1 

Quelques jours après l a r éception de cette Gerbe, nous recevons la lettr e sui­
vante , venant de chez Michelle Masy (Maubeuge- Sous- l e-Bois): 

Chers amis, 

A la mais~n àe Ali, on a tué un mouton aussi, à la maison de Rachid aussi et cel ­
le de Akli . 

Ali: Quand or. tue un mouton, on le fait cuire e t on offre un morceau à tous les 
invités . On met une pièce (un sou) en dessous du mouton pour porter bonheur, et 
on lui coupe la tête . 
Rachid: On suspend le moutorr à un crochet et on lui tire la peau. 
Ali: Tous les invités regardent quand on tue le mouton . Les hommes tiennent les 
pieds et la tête, mon père fait une prière et ensuite on tue l e mouton . 
Rachid: Les femmes font cuire le mouton , préparent les plats et tout le monde 
mange : l es hommes e t les garçons dans une pièce et les f~mmes et les filles dans 
une autre . 

On t ue un mouton quand c'es t : - un mariage 
- un baptême 

la fête r eligieuse. 
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Les enfants de ma classe soni; encore frappés par les détails cruels: "on lui 
coupe l a tête", "on lui tire la peau11

, mais pas trop surpris ni par cette coutume, 
ni par le fait que "les hommes mangent dans une pièce, les femmes dans une autre . 11 

''Chez nous, quand il y a du monde_, les enfants mangent ensemble, les grandes per­
sonnes aussi 11 est un de let:rs commentaires . 

J'essaie donc de leur faire pr endre conscience que ces coutumes n'exi stent pas 
chez nous, mais sans leur annoncer, tout de go, que ces enfants viennent d'ur: au­
tre pays. 

J'attire leur attention sur l es prénoms des enfants qui ont écrit : Karim, Ra­
chid , Ali, Akli, espér ant qu'ils trouveront que ces prénoms "ne sont pas comme les 
nôtres" (nous n'avons pas d'enfants étrangers dans l'école) . Mais c'est en vain: 
leur seule répo::ise est: "On entend toujours i ! 11 

On en serait donc resté là puisque, je le r épète, je ne voulai s pas dire moi­
même que ces enfants étaient des étrangers . 

Or, deux jours plus tard, nous recevons une autre lettre d'Ost~icourt apportant 
de nouvelles explicati ons, que je n'avais pas voulu donner: 

Je m'appelle Karim Benhadouche, 
Je ·s uis algérien et musulman . 

Quand on fait la fête chez nous, 
on achète un mouton , et c'es t le papa 
qui le tue; mon papa est mineur. 

Si vous avez un magnétophone, 
Mimoune, Nadi a·, Zora, Mehdi . . . , -
les enfants algériens de la classe, 
peuvent vous parler de la fêt e des Algéri ens 
sur une cassette, et vous l'envoyer. 

La démarche est donc restée entièrement naturelle. Dans ce cas, la correspon­
dance pr end tout so.;: sens : échange d'idées, prise de conscience d ' un autr e mode de 
vie, meiileure connaissance des autres . 

~ J'ajouterai enfin que nous n'en avons pas terminé avec ce texte de Karim! 

~es amis d'Ostricourt nous proposent l'~nvoi d'une· cassette où ils e~plique­
raient la fête des Algériens . J'ai acheté un magnétophone (même cet achat a donc 
été nioti vé l ) . 

Nous attendons la cassette avec impatience . Nous pourrons ensuite découvrir 
la B. T. J . n° 77: "Mohammed de Casablal:)cq." .. 

Peut- être verrai- je encore d'autres prolongements de cette histoire? 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X X 
X X 
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Same.di1 on a tuè 
Te mouton .. ,. 
et on. l'a ouvert. 
Après o,~ a fait 
le méch·oui :.et ~·on l'a 

mangé. 
. ' ... ::.i~ 

miam miam.! c était. bon! 

1/ . / /t '/lt-c e /i e 1 e · 

• 

Mon tonton m'a :don·ne 
des sous pour. ache·ter. 
des gâteaux. 

'-; Oll rr, i-< / ..) ·._.-1!..i /1 ·~ : 

:Q'n en a donne·· à tous 
mes parents. 

Fr of~ J. fir~.v . 

= 06 .N/CE . 

'La n~it, j'ai mang~e. 
beauco11p 
de viande. 

-· M~'-'t;_f AM ED (fV 



Samedi papa a acheté 
an-J·,demi moutofli .. 

~~ t:.:: 1 l.l .] 

~ln: I' a1~:coup.e·· :entmorceau1f .. 

Maman en a fait cuire : 
"b. ,~ 

~A .. -~ O'} q 1en mapge.~ 
/.:. h· o-·e:i = cy·'t· · è b"' • 1-- - ~~~=1 · s:eta1t;1,tr s .Q.'1 1~. -- ~-. ~ · 

( 
Il reste encore de la viande 

(~\ f\;1 aman en aura peut-être fait cuire 

~
j, \u t__S= po l1l1r-=i1~e. m1·~l;, 
;.~ '"1 [" r u,1 ~ ~~~ J U.iJ• 

~·~ 'f~~i.· '2: ~'?~-e vaïfi: me rég~Î~r. 

MUSTAPHA 

~·~~e- L :1 l !~<J'l lJ!.~LLt Jour naJ. sec.! aire cte la classe Ce per.tP-ctionnement des Grands MERU ( 60 ) 
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On a fai t l a chaine et en l ' agrafant, on a ~ bouclé '' le journal. Le tas est prêt 
et cracun va ess ayer de vendre ::NOTRE :"10ULIN" · 

Craque t exte a une histoi r e, chaque page est le résult at d'une sorrme complexe de 
travaux i ndividuels et co llect i f s . Chacun a donné ce qu'i l a pu. Le journa l est l'œu­
vre de la c l as se. Il en est aussi, un peu l e s ymbole . . On n'y écr it pas n' i mpc ;.-tequoi.. 
si sen as pe ct, s a présentat ion, la var iété de son contenu l aisse nt à dés i : e r, c' est la 
c l asse entière qui va êt r e jugée . Pour t ant , il ne porte pas en l ui t out es les vertus , 
comme une ess ence . S ' il n' es t que le rassemb lement de textes épar s, sans aucun débou­
ché , s 'i l ne joue pas un rôle de moyen d ' échange et de communication , l es Enfant s 
n ' ont plus aucune raison de s ' y intéresser . Autant s ' imprime r une page pour soi et l a 
garder. 

1/ LA VENTE, LA " VALEUR " : 

Il par aît important que le journa l soit vendu . En f ait, sa vente ne rapporte pas 
tellement, même si on la j ustifie à l ' extérieur : "avec cet argent, nous achèterons 
de 1 ~ encre et du p apier " est- il écr H dans Notre Moulin n° 9 . Il est impor tant que 
sa valeur soit reconnue par l e monde adulte à t raver s le moyen d 'échange et d ' évalua­
tion en vi gueur : i l ttvaut 2 f rancs " . 

Devant la difficulté (en ville , quartie r déshé r i té ) de vendr e le journal , nous a­
vons é t é amenés à critique r l ' attitude de certains pa rents, de certains mait res, de 
cert ai ns adultes , qui achètent cher des journaux ou revues pas toujour s t r ès inté r es­
sants et r efusent de li r e Not re Moulin . Nous avons ét é amenés ~ r efeuilleter des nu­
mé ros anciens pour véri f ier ''ce qu' on peut apprendre " en l e lis ant . Nous avons alor s 
publié l 'avis de l' on cle de1 Robert o qui a appri s ce ou 'était exactement le li chen , 
grâce au numé r o 8, à reproduire certains ext r ai t s de lettres r eç ues . 

"'Ce sont souvent ceux qui r e fusent de l e li re - nos par ent s par foi s - qui rouspè­
tent contr e les enfants qui dé vas tent le quartie r , s ' ils ne s ' int ér e ssent pas à l e ur 
t ravail , ça ne l es encour aqe pas à res pecter les adul tes " . 

Il semble i mportant d'aider les enfants à juger les adult es . On en est arrivé à 
l ' idée scandaleuse que des adultes n 'étaient pas f or cément ceinture noire en compor­
tement , et que , somme toute, 2 F, c 'était vraiment peu pour le travai l et l a valeur 
que rep r ésente Notre Moulin . 

2/ L 'ECHANGE : 

On vient de le voir, l a vente es t diffici l e e t l'int érêt porté par le quartier et 
l es co llègues est p l utôt ti ède . Or , i l es t capital que l e groupe s ' aperçoive qu ' il 
n'est pas seul. Un autre moyen d' é va lue r et de situe r le rô l e soci al, de moyen de 
communi cat ion , d ' i nformation et de cult ure du journal s col aire , es t de l ' é changer 
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contre d ' autres journaux. 

Mais l ' é change ne suffit pas . Encore faut - il que les journaux reçus soient lus, 
utilisés, .et nous servent. Si ces journaux s'entassent ou ne sont feuilletés, pl us 
ou moins négligerrment, que par quelques rares enfants, l 'intérêt pour le nôtre ris ­
que de baisser et cela ne sera pas étonnant . 

Si. au contraire . les journaux reçus sont source de joie, de décoivertes utiles 
ou d'apprentis sages , les enfants peuvent supposer que le leur est utile, aussi , ail ­
leur s. Si l ' on n'est pas sûr d'être lu, à quoi bon écrire . 

3/ UTILISATI ON DES JOURNAUX REÇUS 

x Les enfants ont tous un ni veau en l ecture, évalué, s itué et connu de tous , et per ­
sonne ne les empêche de progresser (système des ceintures de j udo: blanc, jaune, 
or ange , bleu, marron, noi r) . Pour progresser, il suffit de •. . s'entrainer. Or pour 
s'entraîner, il faut des textes , ni trop faciles ni t rop diffi ciles , et si possi­
ble intéressants . Chaque jour, en p lus des séances d'étude de texte, chaque meu~ 
nier doit pr ésente r en pub lic une l ecture et essayer de ne pas lasser l ' auditoire . 

Les textes adultes , ti r és de manuels ou de revues ont l'inconvénient d'être ca -
chés dans . . . ces livres . Il faut feuilleter, chercher, trouver un texte intéressant 
"couper" l'ext r ait au bon endroit, r ésumer ce qui précède si c'est nécess aire . Ce­
la est possible par des élèves dont le niveau en lecture est élevé .. . et qui n'ont 
guère besoin de s'entrainer, qui ne lisent que si lenci eusement, ce qui l es intéresse . 

Les textes libres d ' enfants. ont l ' avantage d'être assez court~ · l'histoire finit, 
et ils ne renferment pas de difficultés majeures pour des début ants en lecture . 

x Je dégrafe donc les journaux reçus et attribue avec des feutres de .couleur un ni­
ve au à chaque texte: blanc, jaune, orange, vert, bleu ou marron . Des chemises re­
cueillent ces textes et sont à la dispositi on de chacun . Selon son niveau on pio­
che dans la chemise correspondante. Selon son tonus ou son désir, on choisit le 
niveau infé rieur, normal ou supérieur. 

x Chaque jour, à 2 .h, en r entrant , chaque enfant présente . à haute voix, à la classe 
un texte qu'il a préparé . Il doit savoir r épondre à toute question du public. qui 
ne se prive pas . Les questions varient, selon le niveau . Les savants donnent des 
précisions . Ainsi cette pr éparat ion les amène à pose r des questions , chercher sur 
le dictionnaire, sur des cartes, et à ne rien lire qu'on ne comprenne . Selon la 
lecture et l es r éponses aux questions, la classe , sous la conduite d 'un président 
de s éan ce (enfant), note le : lecteur: · plus, plus- moins , moins. Le maitre aussi . Si 
le l ecteur (pour dive r ses raisons) accroche trop, on refuse de l'écout er 1 »ru en 
prépareras une autre" . 

x Ces séances . de présentation, avec un rituel toujours le même, sont source d'q:ipren­
tissages sociaux et affectifs multiples . La règle "on ne lit pas ce qu'on ne com­
prend pas " entraîne d'intéress antes r éactions, et ces séances sont en outre d'ex­
cellents moments d'entraînement .3 la pr ésidence ·de réunion. 

x Avant d'être répartis dans les chemises, les textes d'un journal r eçu, sont pré:-­
parés, présentés et discutés. Un secrétaire prend des notes qui serviront au maî­
tre à rédiger une lettre aux imprimeurs de ce journal. Il est très important de 
vé ri fie r qu'on est lu par d 'autres que par ceux de la classe. C'est normalement 
pour cela qu'on est "poussé " à é crire (c'est à di re tiré par l 'espoir, voire la 
certitude d ' tre lu(e)). 

Voici, à titre d ' ex emple, une s éance èe présentatio, de lecture, 
et une expli cati on détaillée de la technique de lecture 
et réponse à un journal reçu . 
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4/ UNE SEliNCE DE PRESENTATION DE LECTURE : 

Le 6 novembre 1?79 à Bé z i ers - classe de perfectionnement -
!Ti veaux en l e cture allant de blanc (début CP) à vert (CE1, CE2 ) . 

4 heures ; Ri t uel hment, je demande "un orange ou un vert e n comportement pour faire 
président . Des doigt s s e lèvent . Je choisis en fonction d'un tableau pour 

évit er les injustices . Aujou r d'hui c ' est Valé rie qui essaie . C' était une "petite" 
l'an dernier. "La lectur e commence". Phrase r:i±uelle, le silence se fait . Je suis aE:­
sis à côté de Marina et je note sur un cahier, le titre, la couleur de la lecture, 
l' appréciation de la classe et la mienne . "Zlllea- y ! " me dit Valérie - j'appelle le 
premier, Bernar d. 

Présidente: titre ! 
Bernard : "maman'' . (j e note ). 
P : couleur .~ 

B: blanc . (je note ). 
P: vas-y! 

Bernard accroche, peine, ne sait pas lire le nom de l'auteur. Pourtant sa lecture 
n 'a que 3 ou 4 lignes . Pour diverses raisons, Bernard résiste à la lecture, alors 
q u'i l est un travailleur acharné dans d'autres domaines. Du manuel de lecture , il 
a conservé la tendance à déc1iffrer sans comprendre. Le groupe , compréhensif, ne 
l ève pas la main pour le renvoyer à sa place, mais n ' apprécie guère ces "annon~ 
ments ". Bernard arrive à terminer péniblement . 

P : questions ? ( aucun doigt levé ). 
P : qui p ropose ? Plusieurs doigts se lèvent . Philippe! (ami de Bernard, responsa­

ble et respecté, il ne veut pas vexer son copain). 
Philippe : Je p r opose - faudrai.t mieux la préparer, Bernar d ! 

P : Qui est d ' accord avec ? - elle compte et dit ·en me:.regardant 
''l a majori té "pour " - j'inscris . 

P: Et le maitre ? Je réponds - en expliquent pourquoi - j e l'inscris. 
P: Va t ' asseoir - Suivant ! J'annonce Céline (qui s'était déjà levée) . 
P : Roberto gêneur une foi s (il jouait à faire sauter sa règle). 

Cé line lit ·~a panne" texte orange . M§me rituel. Grande, responsable, je ne recon­
nais plus la timide Céline qui pleurait pour un rien, tout j uste jaune en lecture 
et à l'écrit ure catastrophique , volcanique . 

P: Questions -? Nadine! 
Nadine : Qu'est- ce que c'est l e "plomb " ? 
Céline : C' est comme là, à la prise . Qua.!ld ça ·•s aute " y a plus de courant. 

J e demande l a parole et donne un complément d'information. Céline obtient plus par 
l a classe et plus par le groupe . 

Vient le tour de Christophe. Le silence se fait . Jaune en lecture mais incapable 
de résoudre 2 + 3, le groupe cherche à l'aider. Il parle fort . Il lit "Le chantier" 
(jaune) . 

:farina : Qu'est-ce que c 'est Pignan ? 
Christophe: Un village du côté de Montpellier (il était venu me le demander) . Il 

obtient +·:· . Philippe dit "C' est bien m ' sieur, il fait des progrès " . La présidente 
le rappelle à 1 ' ordr e : "on demande la parole " . Anxieuse, elle veut bien faire et 
elle est plutôt raide. Son manque d'assurance est très vi sible , et entreine une 
remarque de Roberto (qui n'a pas trop bien encaissé d'être déclaré gêneur) . 

Roberto : Tu vas pas assez vite, on aur a pas le temps pour les ateliers. Valérie me 
regar de ~nqJiète . Marina , s a copine , intervient plus doucement. 

Marin ëJ. : Tu r egar des pas assez la ci asse, toi ,tu reqardes l es tè~&es. 
Valérie acquiesce et me dit : "suivant" . 

Jean- Claude l it: "chez les cow-boys ". Son copain Rober to lui demande d'expliquer : 
" l·'.::;~i cain "J e3n -Claude parle du costume et on si tue rapiderrent le Mexique. 

Ludovic lit : "mon petit frè re " - texte blanc - Pour l a première fois , sans ques­
tion , il obti~nt ++ . Il est rouge de plaisir quand je le félicite . 
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Marina, à côté de moi, ne perd pas de vue mon cahier. La petite gitane, (quand elle 
vient en classe), s'intéresse à tout. 
C'est à son tour. Avant de se leve r elle regarde combien elle a eu de +, Elle lit 
un texte jaune : "A la clinique " . On explique "le pus ", les globules du san(jf, etc . •• 
Marc ne peut réfréner son besoin de parler de la cli,ique qu'il connait à Montpel­
lier, et • • . oublie de demander la parole . Valérie l'arrête : "on est pas à l a causet­
t e - gêneur!" N,:idine, hie r s ' est fait renvoyer. Elle llt i rrpeccablement , aujourd 'hui 
"chez ma · tata!'.Phi lippe lit "à l a classe" texte orange que son niveau l ui permet de 
lire aisément . Le texte est intéressant, il sait les choisi r . Je lui f ais remarquer 
qu'on ne l 'en-pê che pas de choisir des textes plus diffi ciles. 
Roberto, qui, l'an dernier travai llait avec les blancs, en lecture, lit un texte 
orange, avec liaisons et ton adéquats . Il a noté les exp lications sur un cahier ~t 
n'a peur de rien. 

11arina : C'est quoi "dé.val'é ? · 
R : il descend les escaliers vite, à toute bombe .. . euh, il les avale" . 

Sandr ine présente comme d'habitude un texte vert, compte rendu d'une sortie de nos 
correspondants de Clermont . Sa lecture est intéressante . Mais la petite poupée bien 
sage , la "bonne petite êl~ve " panique vite . Elle ne peut se souvenir de l'explica­
tion qu'elle a consciencieusement demandée à sa sœur, hier soir, et ne peut exo li­
quer p::--atiquement paralysée, ce que sont "une pierre sèche" et "un jeu de piste" . 
Son +~ du groupe lui met les larmes aux ye ux. Je compatis et lui dis qu'au lieu de 
pleurer, elle pourrait écrire les explications comme Roberto . 

Marc vient lire "ma mémé" , un texte jaune . Marina me fait remarquer qu 'il a l es 
"mêmes manières" qu' Alain (un gros ''cas " de l 'an dernier1. Elle a raison, je le lui 
dis et penauds, nous nous retroyvons "gêneurs une fois" . .• ainsi que Roberto q u i 
parle à Bernard et rigo l e_ avec lui. Gêneur deux fois -n 'a p lus droit à poser de s 
questions ou a ''proposer" . I l n 'apo récie i!;Uère . La coutume· veut que la présidente 
lise en dernier. Elle lit "la toilette du chat", mais son effort et son anxiété ont 
été tels qu'elle se retrouve incapable d'expliquer "miauler" . Elle est contente , 
quand j'ai fini d'inscrire son +- sur le cahie r , d ' annoncer : "l a lecture est finie '~ 
Il est 14 heures 30 environ. 

co.~t.i1ENTlU:RES : 

~ Par ces séances, nous survolons beaucoup de vocabulaire . Comme les t e xtes sont lus 
par p lusieurs élèves (surtout les t e xtes à "succès ''), les enfants reposent les mê­
mes questions et retiennent assez· bien des mots ou expressions. 

1e 13i en sûr, ces lectures seules :s erai·ent insuffi santes . . 'tais s urtout pour l e s niveaux 
faibles, elles sont un entrainement efficace à la lecture i n telligente. Les ·.rerts 
ou blet:.s, prennent parfois des textes de li vres, d 'adultes, l isent des livres de 
bib liothèque. Le maitre montre qu'il mérite sa ceinture noire en lisant publiquer 
1'1E:!lt J.e soir, quelques fois ''la mule du pape", "l e petit poucet '' de J. Prévert . 
Lectures reprises p as toujours avec succès par des candidats à la ceint.ure bleue 
ou ·marron . 

~ Il serâit naï f ·de. croire que ces s é ances . "marchent " d'em.bl ée . La séance du 8/ 11/79 
est le .r ésultat d'un t âtonnement du maitre et du gr oupe, tant .au niveau du rituel 
qu:au niveau du déroule11Jeilt. Au début~ peu de questions, b~aucoup de mots lus sans 
être compris .. J'.ai ai dé, dépanné,. conseill é , désespé r é , etc •• . Au conseil on a par­
lé de l ' utilité de ces présentations de lecture , du r ôle des questions, des copina­
ges ,. etc • •. 

~On s ' intér e sse à l'oriqine du texte 
tr.e s qui p l aisent moins. 

il y a des ·journaux rigolos, savants, d ' au 

% Ce n 'est pas une panacée . ~ue ceux qui font aut rement, t émoignent . 
René LAFFITTE 

(à suivre: lecture collective d ' un journal reçu) . 

lit 
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Nous E.: ; .:,yor, ::. toujou~s notre jour1'.al 
à :·os co-rre~pondants ; 

r:.o;ls ~· ..:hange.::ms dans les Vosges, et 
dans un circuit na­

t i oné:.l par :i.e. Commission Enseignement 
Spéc.:i.a lis f . 

Af..RIV.8B DU C"O~;FHA!, 

. .: i.'!ous J. ' ouvrons t out de sui te . 

::;! Not:.s l e t 2u :i l.le·::ons : un élève ou moi 
s e m-=·i: de"rant Je c:;rc.upe, tourne les pages, 
r::cn-t::-e l e :, il!xs ti.:ations , la mise en page, 
1 i...: le~' i:i t r c s et le nom à.e l ' auteur. 

:;.; L"n je·.l est né : on cherche en fonction 
dt.~ -:.~tra -sI c'~<::t · n ga::::-çon ou une fill e 
q u i ~ écr~:c . 

:,;~ Cc:...mraentai.res divers et spontanés . 

~ Nous le pl~çons dans J.e coin biblio­
'chèq oJ.e . 

EXPOSI'l' I ON ET ~GEMEN'!' : 

:~ J 'ai 3 " rail~" ou "rigoles " , en bois, 
de J ··::,;:?ur s ë.:.ffé::::entas que j 'ai clouées 
au m~~ (voir cro~uis page suivante) . 

:;: C::- 3 supports r eçoivent tout ce qui 
nous arriva ou que nous fabriquons (BTJ, 
Ami.s-C:>ap , Art Enf antin, Laboratoi re Coo­
pé r atif , J ou::::naux , Albums de lecture ... ) 
N0us y œ8tt. ~ s P~ ssi des l ivres. 

~ J i ai ë'.epl"i.s 2 ans U."l meuble à rou­
lette 5 a~~c un pl~n i ncliné. Le plan en 
a été f ait ave c l es gosses pour exécution 
pa r l es menuis :i.ers de la ville. On pose 
s ur l ~ ? l ?-n incliné. On peut déplacer . . . 
On r ange ëans l~s casiers du bas. 

C0 
QUAND P!.IBND-ON Q:JELQUE CHOSE 

DA..'"S LZ COIN BIBLIOTHEQUE 

* Quand on veut . 

;e Quand on a fini de lire ou de rega~ 
der l e précédent ouvrage . 

* Quand on cnerche une chose précise . 

~ Le vendr edi après-midi ( je peux vé- · 
rifie r, recti f ier, lire , redécouvrir ). 

ROULEMENT DE CE QUI EST EXPOSE 

~ Tous l es 15 jours, 2 é lèves sont 
chargé s de sortir des étagère s les If des 
ouvrages qui correspondent au moment . 
Exemple : début décembre, l es journaux èe 
décembre sortent , l e s brochures et les 
livres sur l 'hiver. On y a joute ce qui 
plaît (B. D. , B.T.J., conte ... ) 

~ J ' interviens : on me demande si on 
peut exposer tel ou tal ouvrage . 

COMMENT SONT LUS LES JOURNAUX ? 

~ Le dernie r arrivé est toujours lu 
par 2 élè ves ensemble (entraide) 

* Les autres i nciividuellement . 

~ Certa i ns p roposent de lire à haute 
voix un texte. 

~ J'en p rends un que nous utilisons 
collectivement. 

IL N' Y A PAS QUE L.~ LECTURE DU JOURNAL 

* Recherche d 1 une illustration. 

* Copie d 'un texte. 

*Parfois cer tains l ' apprennent . 

~ Utilisation du papier calque 
sition de 2 filles ) reprendre des 
lettre en vrac pour en faire un mot . 
Nous avons envoyé nos trouvailles à 
la classe qui p roposait cette sorte 
de jeu dans -son journal . 

* Découverte des réponses reçues après 
l'envoi de notre journal . C'est tou­
j ours un plaisi~. 

:t Affichage des réponses - voire repri­
se de la r éponse dans notre journal. 

PLUS TARD, quand les journaux •• • seront 

défraichis (pas . avant un an) 
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~Je découpe les textes, parfois les il:­
lustrations (ensemble ou séparément) . 

x Je les propose pour le cahier de lec­
ture : chacun choisissant un texte qu ' il 
lit seul et nous communique ensuite . 

x Je fais de même pour les pages " EX­
PRESSION " qui paraissent dans " GLA NES 
VOSGIENNES " , dans "CHANTIERS " - ainsi je 
relis ces revues, fais un tri, un class~ 
ment. 

DEPUIS 3 SEMAINES 

:i: Four que les gosses "voient plus de 
choses, pour que les parents cormai9-
sent mieux la classe, il y a possibi-
1.!.1:.é d'emporter un ouvrage à J.a mai­
son. IL y a un tableau de circulation 
des ouvrages qui est tenu par les gos­
ses. 

% Pourquoi ne pas y avoir pensé + tôt ? 

REMARQUES ? I NALES 

~L'accès facile aux journaux me paraît 
prépondérant pour qu '~l y ait désir, d'où 
une nécessaire recheréhe dans leur présen­
tation. 

~ L ' intégration des journaux scolaires 
dans l e coin bibliothèque permet la di ver­
sification des lectures et la reconnais ­
sance des écrits des gosses~ 

UN REGRET 

Nos correspondants n'impriment pas .•. et 
nous parlent peu de notre journal. C'est 
pourquoi j'ai augmenté les envois à d'au­
tres classas . 

Classe de perfectionnement, niveau 2 
Saint Roch mixte 

88100 SAINT DIE 
Guitou FERRETTI 
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ENTRAIDE PRATIQUE 

SUPPORT POUR REVUES , 
JOURNAUX , ,, - -----· .. _ ............ . 

t;:.···· .. ---· .. •··-· _ .................. . 

2 morceaux de contre-plaqué de Smm d'épaisseur 
ou isorel 

~La longueur est fonction de l 'emplacement choisi. 

:I! On détermine la hauteur en fonction du type de brochure à exposer. 

~Le morceau avant étant moins haut que celui de l'arrière, on dégage les titres. 

1t Entre les 2 morceaux, un carrelet cloué ou collé de même longueur que les mor-
ceaux de contre-plaqué : 

- section de l::un pour journaux, B.T ...• 

- section pl~s importante pour livres plus épais . 

:!! On accroche au mur. Si la hauteur de la "rigole"est faible, on peut maintenir 
les brochures par un élastique· attaché à 2 clous placés de part et d'autre de la 
rigole . 

~On peut poser, on peut déplacer (ceci explique que l'arrière soit plus haut pour 
permettre le maintien des· brochures) . 

~On peut y mettre ce qu 'on veut . 

. 'X On paut aussi améliorer la rigole en la modifiant pour un autre usage . 

· Merci à Gui tou pour son croquis •• • qui entre bien dans la rubrique ENTRAIDE PRATIQUE 
nous espérons que d ' autres nous feront part de leurs trouvailles ••• une adresse : 

'1arie-Rose ~UCHAUX, 5, rue du 8 mai 1945, escalier 4 - 93000 BOBIGNY 

A 
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KITTY LE LION 

"'fi Il était un gros chat blanc 

Dans sa cage, un éléphant 

D'un air moqueur lui dit en riant : 

.. ~ '\\, 

~; ~ ~ 
~t~~ ~~~ , 

~\,"tp s \ t"' 

Oh ! que tu as de jolies dents 

Mais le lion pas très content 

~, . (:,~ 
c,; . , 'y,' 
.JV 

Lui fit voir ce qu'il faisait de ses dents 

LAURENT PASQUIER 

Il neige 

Il fait froid 

. . Le ciel est tout . . 

GRIS 

Il est plein de 

NEIGE 

Le soleil est 

.. PARTI 

.ie voudrais ê.tre ... 

un garço11.· 
parce qu' on në fait pas 

la vaisselle 
et les garçons 
n 1 arrêtent pas 

de travailler 
• Les arbres sont m Q 1 S 

NOIRS pas la vaisselle 
C'est l'hiver. ni faire à manger 

PASCAL 

L..,.1 ct.. L.T"'"'.- , ·11"!1. marie - Jo 
k_ Cr€_u-_ll'"'~ ..... . 
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chantier:: .. ACCU E-.1 LLI R.: · 
dans nos -êla.5Ses: 

~1- i 7' 

LES S.'.f.'AGIAIR.ES. DANS LE$ CLASSES FREINET : '!'Jans ~· 
Chantiers n° 3 d'octobre 79 nous avons 

fait u~ c~~~t ~~mpte rendti a•:un projet . de 
travail étaùl.i ~u· Congrès'. a.e· .. caen: .. · ' .-:, · 

· pr· ~-cis·e·r · r..os bÙts ·et· prat ioues d'ouverture 
~ . .. d ans l'ac.cüe . .il cies st.agiaires . 

. .. :;· .· ... ; :; ~· .. -:· .~ . ; .: ~ ·.-. -. . , r ·-- ... ... ~ .·. 
- TL~- groupe se proposait ... de: publie.r · des : exemples de. "p.rotocoles à ' accords " et des 
témoignages~ ·de stages ·réa.:lïsés ·selon. des .. ''contrats de travail". 

Un certai;,· ~;;'/n.bre dè 'rêa°t:.tions- nous-o~t -~nés ··~ 

1 - mettre des documen.ts en cir culation entre 1~::; :. _camarades inscrit·s; 

2 -· .nous mettre en 'relati.a.h avec -des ·~agiaires C. A . E.E: ... <ay.an·t faït récemment: des 
.. st_ages, ,1ar:::s des .. ç:l_asses. de C:,?marP.pes de 1 'I . <;.,~ E . M . . 

3 - publier dans le présent numéro des exemples de "protocoles d '-accords'! ·· 

TJES REl.CTIONS A CHJl..N.TIEPS .3 :. 

!ieE.nf3._rÈ_ C-0§..S§._LIN _ ( §__O l.. ! ;I_i ch~l _F~T.?_.E_:_·~·--

;·] e suis en· ·'t.rain. de lir.e: . }~ mag!'l-i fique ·CHANT.'.IERS· 3 et j'y trouve P .laisir car 
plein ce que.stions m'intéressent. notamment STAGIAIRES DANS LES· CLASSES • . 

J e te donne des _protocoles de 
i l y a 2 ou 3 ans. C'es t bien s ûr 

stages que nous avons mis au point dans l'Oise 
à revoir, à aménager, mais ça peut servir .à :.pré-

ciserJ_~~ objecti t:s ~ 
·: \ 

- -Voir·ci- après ces deux protocoles. ;. 

Patrick ROBO (34) à l'<fiche..l FE llP..E: ----------------
. . "Ap r:ès lec:t:u.re _de Chantiers 3 nous .adressons au groupe de t ravail "ACCUEIL 

0At,J$)~9.$. :cLASSES" un~ · p·h otocopi~ du prot-ocole d'accord què. nous ~t~lisons pour ac­
cuei1lir des s tagiaiies dan~ nos class~s ~e l'Héra~lt. ·Peut-être po~tra-t-il rendre 
service ? · · ~ 

.. :· .voi·r ' c.i -~près ce ~-rot?c~l'e .. ·=·-
t-• -••••••••• •••••••• ••••• ••··-···-•• .. =•••••••••••••••-••• ••·•·•--·•••-•·•·· .. :·,_.,,~__..'.,,._,: __ ,.,,' ••• , •• , • .. - ........ ,,,,,,,,,., ••.•• , •• .' •• ,,,, , ,,,.,A .. ,,,_,,,,,,,,_ 

; Ce sont des exempl es; nous espérons avojr i 
/des. ré~çtions et t émoi gn,,ag_e .s. ,conc,rets . à.~ sta- [ 
i qes ;?,ratiqués dans des_ · co~:a_i.,ti.,,c>p_~ l!?!"sin~s de ; 
; celles présentées par .'.'ce~ . pr_ot'C?Co,~!;/s : ( '?~ d 'au-1 
: tres ) .• • mais aussi d ' autrës auestidns, d'au7 ' 

l tres ·. ·~if'fü~~lté.s rencontrées.'· 11 .. ~ui~re _donc . . 1.------
. ~crire :;.oùr l 'instant enc.~re à :11iche,l FE-1 ~ 
· VR.E : qui féra s uivr e . i 

Il. est t r ès i mportant d ' y voir :clair dan s 
l èes questions "formaf:.ion et : ou~ertore de nos 
. class es" . 
• .............. -·-·----·-·····-······----· .. ·····--·-····-~ ·········.: ....... : ................. -:~······:.; ... -~ ............... : ..... ---···-·· .. ····-· 

1 

l 
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· r·········· ......... --.............. _ ........... _ ........... -........ REGLES DE COOPERATION ENTRE ··-············-·· ·· .. ·--·········-.. ·-··-·-···-.. ·--·····; · 
j LES MAITRES DE CLASSES COOPERATIVES FREINET DE L 'HERAULT l 
j exercant en C. de P .. ou S.E.S. ·:e-t· . .-· -· .· . ..... \ 
j LE CENTRE DE FOR~..fATION DES MAITRES DE L'ENFANCE INADÀP-TEE ! c . , :. : ; : ' . 

-!... ..... - ........................... .. ..................... pour des stages dans les classes . ....................... _. ______ ........ .. 

8PRINCIPES 

~ L' Inspecteur de la circonscription e.st averti par le Centre :ou 1. '-Ecole No rmale. 

;: Le stage a pour but une conf. ntation-pfatiQ.Ue et thép-riq.ue ave<- une .. pédagogie "" 
de ce type, e~ non une illust.ation ou une mise en application. 

;: La classe coopérative ne se construisant pas du jour au iBndemai n, des stages 
dans des classes qui démarrent, peuven-t-être .. plus · efficaces et i nté~ssants qu~ 

dans des · classes "rodées ", à condit~on qu'une analyse.. s-é.rieuse de ces .démarra­
ges soit faite avec les maîtres, l~ Centre, ies stagiaires ( cf. 2.h, . 

x Le stage admet l'existence de 3 protagonis~> donc_ da~ "dema!"ldes" : 

- le Centre de formation 
- le, la, les stagiaires 

l ' Instituteur ou l' institutriee respoosable de .l,a ·classe ... 

.:i: Les règles d'accord ont pour but de facilit.e:c -l a .-oopératiOfl, de s.ituer et 
harmoniser : 1 

les exigences 
- les responsabilités . 
- les engagements 

- les demandes } 

:1< Les· sta.g"iaires ne sont donc que 
gles de · coopération . 

0 REG.LES 

- du responsable- de la classa 
- des stagiaires 
- du Centre ' 

des gens .-olcntaires et au courant 'de ces rè-

al Une rencontre ou contact téléphonique p r éalables au stage ont lieu, entre les 
futurs stagiaires et l'ensei~nant accueillant, pour situer le stage en f onction 
des participants et de leurs demandes . 

b/ Le visiteur (stagiaire ou professeur), se conforme aux règles et habitudes de 
la classe . _ Dans le cas du professeur, ce dernier prévient de s a venue . 

c/ - ~e visiteur participe à toutes les activités de la classe définies par le con­
seil, .auquel il participe et dont il respecte les règles (y compris lorsque ces 
activités se situent avant ou après l'heure légale) . 

d/ La classe n'est pas qu'un phénomène à observer. L' observateur extérieur in­
troduit un tel "artefact n, qu'il a peu de chances d'observer la classe habi­
tuelle qui a cours quand il n'est pas l à . 

Non impliqué, il a peu de chances de saisir et connaître les implications et 
impacts affectifs, invisibles et souvent inconscients des participants qui sont 
souvent à la source de leus actes, leurs paroles, leur efficacité . 

De plus, le visiteur occasionnel, ne saisit souvent, de la vie du groupe-cles­
se, que les as pects immédiats, pittoresques, "intéressants", dont le sens 
n'apparaîtrait, que si l'observateur était en mesure de si tuer l ' événement 
dans le contexte et l'histoire . De là, risques d 'interprétations hâtives , de 
généralisations abusives, et ·de malentendus, sur t out lorsq ue ces interpréta­
tions sont diffusées et corrrnentées hors de la présence du principal intéressé. 
D'où : 

d. 1/ pas d ' "observateur" non irnpliqu·é •. Les "observations" é ventuel les 



- 3 - @, 
se font ~vec l'ecc~rd d~ maitre. 

d.2/ La classe , accuei113 qua des gens dési~eux de vivre la vi e du 
groupe et 2n échëng;: de l ' info;:-rna·~ ion recueillie, de faire béné­
ficier en-: ::ints et mëitre de _e urs compétences, réflexions , cri ­
tiqu8s , etc . . . 

d.3/ L.Jn tel éch2nge est di1:f:;_ci2.2 à é·~ablir er. que l ques heures . La pré­
sen~e des s t egialres esc d'uns semaine minimum. 

el Toute action, intervent:~on , ·~oute pE1~ti~ioat).On exté!'ieure , ·étant située , di s ­
cutée, commentée, lors· oe..., con-::oïl::. de .c.:.asse, l es travaux, enquê tes, e xpé rie n­
ce s de mandées par 18 CE: 1-: ·:: l 2 i::'...JX. :: ~c:1gi.::ü-~::;,, . peuvsnt être en contradicti on ou 
gêner la clas se 2t l e mc:~ .: 1-c. 7J.s i.r: u \1ent. ',,~6'nc faire l'objet d'un aménage ment , 
ou éventuellement êtr-:: su;,:::~~:n8s. Dans cs 'c::s, le re:sponsab l e de la classe e t 
l e s stagiaires s'e11 :;;a ::; .,;~. ~ : 

è fournir u, e explic~t~ ~n; 
- à !'2 rn;:i2.ac::?::- .:.s t:·av.~::~·= c sï:1t:'ndé l=ël!' 1:n autr::? , équivalent et pos sib le, 

en acc".l r c avec :ï s c:. :-cf::sp.,;::.;~~ c:::., Centre concerné. 

f/ Le stage ~ co:n;J ri.::; ccï::re :.:ne :-on-Frcntation, u;i échange, irrpliql:le des dis cus ­
sions et: des b ila;is : 

- au moins un b::. ·.on eri f.:..n ci8 stage; 
· - . '$\/érituel.le:me:n':, bi].nn C.:a journ€.2 . ou de semaine . ... 

g/ Le "ïnâitre se ·r efus e à f a::.re 1. 1n " r.;ppo::-t ·· su;:- les stagi aires. Si n:écessaire , 
il peut partici~er ;:iai é c:-i "i: au cm:ï;Jto rendl.! da ces derniers . ...... · .. ___ _ 

h/ do c uments ·é lab-:Jrés i..;l!:' l e. . . v:i.. s :ï:~;:c:- : L' on ëJJ.yse d'un échec est s ouvent plus i ns ­
t r uctif ·que :le simo )_s comrisnt:::i ::.. _~8 d' •_!;7e ::-éus:;,ite, rra i s quand "l'échec " e s t 
appelé "faute", l' sve t• :-i'.' L.:r.~ ci.:....-:·:5 . .::L.!:C·:.-1. r :i.:q u2 d'avoi r:. des répercus sions . Le 
vis iteur s'engage~ r.e c:::rr.:r.:..i .- .:.q :..:2:- ..:.e ré~ u :. -: oé de ses observation-s qu' avec 
l'accor d de l'i,té~ -~ sé. 

i/ Documents fourn j. ::; oa~' l ' ::.rf ::~.t'c.'7.e 11 r : ;..es dccuments élaborés par l 'ins ti tu­
teur ( te><tes , m~no6 :·2'Jh :i. c:s, Lê•c::. .,g:-2· .. ~es. str.itis tj q ues .•. etc . . . ) demeur ent l a 
propriété de l ' al'·~gu:- , uL.: i ccir.~-rêlP :. ' u:t5. l i3at::.on de s on travail et décide de 
l'opportunité d ' unt?. rr.2r··c i r::1 d'ei:·.:. gi:-.s. · · 

Le vis iteur deï:'leL.:rE: l ~-~rs 8"; r e2ponsable de· son inter prétati on , mais l ' i ns t i ­
tuteur a la pcssib::.l" ".s d8 : :'. g,1 ~-. ! e :· L!!l Gésaccord pa r une note . 

1 . : 

j/ Le non· respect c.:: ces 1·è; l ~~~ e ;1(:r...:s·ne l'inte r~~ption du stage . 

N. B. : La classe app ortë::nt sol1ve1·c, df.n :i U'1 tel stege, autant que l e maitre qui 
reçoit , ce de1·n :i..e>:- ::-e.·2r ~ :: êJL' ino.•.ïis :.a rnoit:i.é de l ' i .ndemni té de stage 
perçue, à 1 a c.: ·i. o-:_.;e ds c'.Jnp~ :~'c·;:.:Js ·de J.f. c:. asse. 

'"· 
· R. et C. LAFF ::...-:-~·;:-: ~ ? - :ROeO 

INFORMATION ·- ·= = = ======= 

L ·Association DECROLY_ .·Ai/ErlI?. vient d.E se c1°éer. EZZ'8 est composee d.e parents,, 
d 'enseign.ants~ qui d6si/-:m:i; irr:p?.-anter dez éaoZ.es pvhZiqv..es,, s 'inspirant des 
méthodes du Docteu.n D~cro~~ . 

El Ze recherche des e~3eigna:~tF ~ov.haitcnt travailler en .équipe; 
d~s pa-.c·cr..ts vc~,;lant v..12q r:icoZe différente:: 

- dss s'/,/nroa-t;hi.:c;zts ; 
des mm1:dpâ.Zi~.~.~ acou.eiUantes. 

Pour tous renseignements: n~. c::.Oï .. Y .AVIrnIB 45, Jlw:i.ue de s Ri chardets 
931GO N0ISY LE G~AND 
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I / STAGE DANS LES CLASSES : 

~ ............................................. ,_., ............... .............. . 

i PROTOCOLE DE STAGE ''L 0 N G11 0 
Î 

; PSda~o~iœ Freinet 
l .... .................................. - ··········""''"'''''•""'''''' ''''''' ''''"'''-

Ap r ès accord entre le groupe demandeur (école normale, C. R.D. P. , ministère, 
association) et le groupe Départemental pédagogie Freinet . 

a/ les stagiaires choi sissent la c:lèssae d'accueil sur la liste jointe : deux 
stagiaires maximum par clas se (un seul est souhaitable !). 

b/ t! ..... ~..§! .... li .. :.~g?.:.!. .... P..ê.§. .... q .. '. ... l:ID .. §_ .. ~ .. Yl:.§.!.~.§. '..'. .. )!:i.~.t?. ..... 9 .. ~Y.D ..... §.t~g_~- ! c' est-à - dire q u ' i 1 est 
demandé aux stagiaires de participer activement au travail dans les ateliers 
d.ê ... 1 .. ~ .... S .. ~.~?..§.ê ... · .... ·--·-·····--··--··· .. ··--····--·· ...................................................... :::::::::,,::::.,,·:.:·.:-:.,=:::~::::::: .. 

cl les stagiaires doivent se conformer aux .r,:,~g,~.,ê...S, .. et Q.êt.?.,~t.Y,Q.?..§..~ 0 de la Classe 
(notamment heu r es de début et de fin de l~ clesse: pour cela consulter l'ho­
r ai r e s ur la list e des classes) . 

d/ les stagiaires participent ~ pl usi eurs semaines de stage . Ils versent au 
groupe Freinet du département une cotisation (100 Fen 197ô/77). 

el la semaine de travail est souvent organisée le lundi matin; le bilan en set 
fait le samedi matin . Il est donc indispensable de participer à la semaine 
compl ète(y compris l es sor ties organisées : piscine , t héâtre, rencontre des 
correspondants, ... ) 

f I 1 e..$. ..... ~_ç;.tJ .. Y.J.t.~.?-.9~ .... J:.<?. .... J~.9..9..P..ê. r.ê.tJ .. Y..ê ..... O.ê ..... $. .. ê .... ) :Ll:QB e IJ.t ... P. .. ê.~L.9.!:P~--§.ê.hl.l?. .. !? .... .JJ?. .. !:!r..ê.§ .... 9..fJ.:h: .. 
ç;_;h_g)J.?..§.~ Les voyages chez les correspondants le mercredi, les visites du 
soir dans les autres classes, les sorties enquêtes font également partie du 
stage . 

g/ la plupart des classes fonctionnent après ou avant l'heure officielle de 
"fin des cours" : 

~ prépar ation matérielle des ateliers par les adultes ; 
~ travail libre des enfants; 
~éventuellement r éunion de l'équipe pédagogique formée des adultes 

présents dans la classe. 

NOS STAGES NE SONT PAS COMPRIS COMME DES STAGES D'OBSERVATION MAIS COMME DES 

STAGES DE PARTICIPATION A LA VIE DE LA CLASSE . IL EST EVIDENT OUE LES STAGIAIRES 

SONT PARTIES PRENANTES DE TOUTES LES ACTIVITES DE LA CLASSE. 

II/ REFLEXIONS CRITIQUES SUR LE FONCTIONNEMENT 

al. rencontre préalable des stagiaires et de l'instituteur. 

b/ les stagiaires par ticipent à une discussion bilan avec le maître de la classe 
.(après l'heure de sortie des élèves); ainsi qu ' à des bilans hebdomadaires de 
la classe (ou à la fin du stage). 

Nos stages étant compris comme un échange, ces discussions sont nécessai r es 
tant pour les élèves que pour l'instituteur et les stagiaires . 

cl les maîtres qui ont reçu les stagiaires et ceux- ci participent à une réunion 
de synthèse au sein de l'Institut Départementa: de l'Ecole Moderne - Pédago­
gie Freinet -. 

000000000 

P..!..~52-.~~-<çms _9_~--.!?..:.. .... ~.:?.~e~i133 ° ., J...9J19.." = à partir d'une semaine. 
. 

00 ",r?.gJ..~.$.. ... ~t ... b.R:.!?.;i.t::µ4.~.§. " =les lois de la classe décidées 
en A.G. de Coopé sont valables pour tout le monde, y compris les stagiaires . 

·· · ëii." 'pointillé : paries soulignées par Bernard Gasselin . 
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I/ STAGE DANS LES CLASSES: 
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.-···-······--.. ··-·-····--···- ··-·····-··-----·--·-·······-··-··-·-···---.. ·······-··-····-··-···-·· ... ---·· .. --........ -.................... -- ....... ~ 
~ P R 0 T 0 C 0 L E D E S T A G E ' ~C 0 U R T" 0 

i 
~ Pédagogie Freinet i ... ................ .............. _ ................ - ....... -.......... _ ... , ...................... _,_. _____ ,, ___ ........ _ ..... _,_ ... ___________ ., ....... .. 

Après accord entre le groupe demandeur (école normale, C.R.D.P., minis tère , 
association) et le groupe départemental ~édagogie Freinet. 

a/ les stagiaires choisissent la classe d'accueil sur la liste jointe : deux 
stagiaires maximum par classe (un seul est souhaitable ! ) 

e 

b/ il ne s ' agit pas d'une "vis ite" mais d ' un stage ! c ' est - à - dire qu'il est 
demandé aux stagiaires de ~articiper activement au travail dans les · ateliers 
de la classe .. 

' c/ les stagiai~es doivent se conformer aux règles et habitudes de la clpsse 
(notamment heures de début et de fin de la classe : pour cela consulter 
l'horaire sur la liste des classes) . 

d/ les stagiairesparticipent au moins à deux j ournées de classe ou en cas d' i m­
po~sibilité-~-une journée complète (consulter les horaires scolaires des dif­

. férentes classes de la liste). 

el la j ournée de travail commence dans la plupar t des classes par une réunion 
d1 organisation.- ITest cane très important de respecter strictement l'heure 
de début de la classe . De même il est important de participer au rengement 
de la classe en f in de journée . 

II/ REFLEXION CRITIQUE SUR LE FONCTIONNEMENT: 

al rencontre préalable des st agiaires et de l ' insti t uteur. 

b/ les stagiai res participent à une discussion bilan avec le maître de la clas­
se (après l ' heure de sortie des élèves); ainsi qu ' à des bilans hebdomadaires 
de la cl asse (ou à la f in du stage ) . 

Nos stages étant compris comme un échange, ces discussions sont nécessaires 
tant pour 18i élèvgs que pour l'instituteu r et les stagiaires. 

cl l es maîtres qui ont reçu les stagiaires et ceux- ci participent à une réunion 
de synthèse au sein de l ' Institut Départeme ntel de l'Ecole Moderne - Pédagogie 
Freinet -. 

III/ PR~SENTATION DU MOUVE MENT PEDAGOGIE FREINET, OU MATERIEL QU'IL PROPOSE 

ET ORGAN ISATION DE CONTACTS FUTURS 

Les stagiaires participent à une réunion avec les responsables du Mouvement 
Ecol e Moderne : 

al soit à Parisavec les responsables de la F .I.M . E . M~ 0 ( en particulier si un 
stage i nternational d' initi ation à la Pédagogie Freinet est envisagé). 

b/ s oi t à Cannes au si ège de l ' Institut Coopératif de l ' Ecole Moderne et de la 
Coopé rative de l 'Enseignement Laïc . 

c/ s oit dans le département où ont lieu les visites de classes avec les tra­
vailleurs d ép artementaux-de l'I.C.E . M. par exemple au cours d' un stage "ré­
sidenti el " (Venette , Verberie) . 

0 0 00 0 •0 0 0000 

0 ''COUR:r" = 2 ou 3 j ours ( j amais une journée (p r écision de Bernard Gosselin) 
0 .2 F . I . IIJ.E.!'l . = Fédérati on I n t ernational e des Mouvements d 'Ecole Moderne 
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(.A) ORGANISATION DU STAGr:; ( extra départemental) 

1/ Toute demande de stage dans . la c.lasse est à adresser au r e sponsab le F.I. M.E. M. 
pédagogie comparée du départelT'ent . 

21 Toutes les négociations pédagogiques concernant ce stage ciht ' lieü ayec ··1~1 . 

';j/ Les instituteurs de · la liste F.I.M.E~M. ·pédagogie c'omparée s'engagent à ne 
pas donner de réponse individuelle à une demande de stage ( sauf bien entendu 
en cas de demande individuelle - c.opains - ) . 

3/ (B) ORGANISATION EN CAS D'l!Nif-!ATION D'Uil STAGE 'A L'ETR.Z!NGER 

1/ Le financement des frais de stage, des déplacements d'animateurs, de sta­
giaires, se ·négocie entre les " de mandeurs " et l ' équipe organisat r ice (par 
exemple un Groupe Départemental) . 

· 21 L' équip.e organisatrice fait des propositi ons chiffrées (matérieL'..dépJ.ace. 
ments, vacation-, :· nambre de stagiai r es, recrutement·). Ces propositions s ont 
prises en charge par la .F. I. M. E. M. qui les négocie ensuite avec l 'organis me 
concerné afin d ' obtenir des engagements écrits, ce qui est plus facile ~ 
·obtenir. pp.ur. urie organisati on reconnue F. I. M.E. M. que pour des person·hes 
privées~ ·· · 
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première su/fe 

L' HIPPOPOTAME 

Par mi le bestiaire de prédilection des enfants L'HIPPOPOTAME 
figure en bonne place . D'abord il partage avec le cochon le même goQt pour la 
saleté . Pour tous les enfants qui, de façon accasionnelle ou plus durable, ont 
gardé une certaine nostalgie du stade anal, il incarne la délicieuse liberté de 
se salir, de se crotter sar.s risques de punition. Son nom lui - même n'est pas é ­
tranger à l a fascination qu'il exerce: il suffit à remplir la bouche de qui le 
prononce et tout le monde n'y parvient pas du premier coup. De plus il est gros, 
lou~d, pataud, maladroit dans sa démarche. I l rejoint par-là les inquiétudes de 
beaucoup d'enfants relatives à leur taille, l eur démarche et leur apparence phy­
sique. Symbole du gros comme la girafe l'est du long il incarne bien, avec sa 
soeur en disgrâce, le souci des enfants relativement à leur croissance. Voir à 
ce sujet le conte "L'Hippocotame et la Girafe" (2/106) dans lequel une girafe et 
un hippopotame cherchent l'un à raccourcir, l'autre à rallonger son cou de maniè­
re à pouvoir se parler sans fatigue et y parviennent, chacun de son côté et si ­
multanément de sorte qu'ils sont renvoyés à une situation équivalente, quoique 
inverse , de la précédente. Enfin, avec ses allures de gros bébé, l'hippopotame 
devient facilement le support privilégié de certaines craintes de la vi8 enfanti ­
ne, comme en témoigne cette nistoire de l'hippopotame qu i avait peur des vaccins : 

"Il était une: fois un hippopotar.1e c:rui avait une peur terrible des vac­
cins. Il y 9ensait chez lui, dans le parc; au cinéma et le plus sou­
vent à la piscine, ca r c'est le lieu oü l'on peut réfléchir l e p l us. 
Il était dans l'eau et se disait: "Cela aura peut- être lieu demain? 
Je dois me renseigner , quelqu'un doit avoir des précisions . .. "(2/35) 

Faire rire aux dépens d'un gros bêta qui , par certains côtés 
vous ressemble, c'est déjà se situer en position de supériorité par rapport à lui; 
c'est soi-même déjà triompher du mal qui le hante. 

D'autres animaux mériteraient encore un examen de leurs pou~ 

vairs particuliers de fascination. C'est le cas par exemple de la BALEINE, c e lle 
de Pinochio ou celle de Moby Dick· symbole de la profondeur de nos rêves noctur­
nes, image archétypale de nos nostalgies originaires et maternelles , figure ambi­
gue du "complexe de Jonas" et de notre désir inassouvi de mourir et renaitre, de 
passer du jour à la nuit et de la nuit au jour .. . Il en va de même du LOUP, figu-

" .. /."'. 
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'--._/ re célèbre entre toutes, désirée autant que crai~te . Chacun de ses animaux et bien 

d'autres encore mériteraient une étuce particulière. Il faudra y revenir un jour . 

LES TRANSFORMATIONS ~ 
Depuis les temps les plus reculés, les contes aussi bien que 

les romans destinés aux enfants font appel au procédé bien connu de la t ransforma ­
tion soudaine des apparences. C'est l'histoire célèbre de la citrouille de Cendril­
lon qui, d ' un coup de baguette magique. devient carrosse pour, minuit sonnant,rede­
venir citrouille . Plus qu'un effet spectaculaire destiné à frapper des imaginations 
toujours prêtes à accueillir les sortilèges et les tours de magie, il faut voir dans 
ce recours au thème des transformations une sorte de pédagogie élémentaire dans l' If 
apprentissage du monde. L'idée sous-jacente est ici qu'il y a souvent pl~s dans les 
choses et chez les êtres que ne le laisse d8viner leur apparence pr emière. ~quoi s' 
aj oute l e pressentiment qu'il y a peut-êt r e un surcroît de ressources ou de dignité 
au coeur des choses les plus humbles et chez les gens les moins remarqués. Cendril-
lon, pri ncesse d'un soir, ne redeviendra plus jamais :a petite souillon des viles 
besognes . Par-delà son apparence extérieure, quelque chose demeure de sa gloire ré-
cente qui ne sera jamai s effacé. Par ce biai s, l'enfant acquiert face au monde des 
apparences une disposi t ion plus critique . Il apprend à réser ver leur place à l'inat -
tendu et à la surprise. 

Parfois le thème de la transformation semble répondre à une 
autre fin. Un enfant, par exemple, change de forme ou d'apparence. Le thème , pour 
des adultes peut être traité de façon dramatiGue. C'est le cas dans le récit de 
KAFKA: "La Métamorphose"(19). Dans les livres pour enfants la chose s e passe généra­
lement le plus naturellement du monde et devient pour l'enfant l'occasion d'un dé­
paysement. Elle lui permet de prendre, avec humour, ses distances par rapport à lui­
même en adoptant sur le monde, par un effet de décent~ement, le point de vue d'un 
personnage extérieur . De cette façon on aide l'enfant à quitter sa position de cEn ­
tre du monde auquel le ramène spontanément son égocentrisme naturel. T81 est le cas, 
apr exemple, de "Sarah changée en souris"(20) ou encore celui de cette petite fille 
que nous raconte un conte moderne tchèque: 

"Eve é t ait toujours joyeuse mais n 'était presÇ.ue jamais une petite fille. 
Elle ressemblait plus souvent à un tracteur, è une rc.otocyclette c è. une :ç>a­
quer ette et rrêne ?arfois à un téléphone" (2/13) . 

Un cas particulier du thème des transformations concerne les 
modifications subites qui peuvent affecter la taille 8es personnages, que ce soit 
dans le sens d'un rapetissement ou au contraire d'un agrandissement démesuré. Cette 
én i gme de la différence des tailles est déjà présente dans de grands classiques com­
me~le Petit Poucet'' ou nLes Voyages de Gulliver". Plus spécifiquement on la retrou ­
ve dans "Alice au Pays des Merveilles'' (21) qui tour à tour assume les tailles de 
naine ou de géante avant de retrouver sa taille normale Dans "Monsieur Ou i plala" 
(22) une famille entière fait l'expérience du rapetissement; dans "Le Secret du ver­
r e bl eu"(3) des enfants se relaient pour nourir et protéger une famille de petits 
êtres minuscules. "Le Géant aux chaussettes rouges", dans '' les Contes de la rue 8ro­
ca''(23/27) fait l'impossible pour rapetisser afin de pouvoir attEindre enfin la tail­
le de sa fiancée Mireille; enfin , dans »Le 35 Mai»(11) le jeune Konrad fait enrager 
s on oncle en le fa isant rapetisser jusqu ' à la t a i lle d'un crayon. 

La fréquence même de ce thème de la transformation de la tail­
le des personnages dans les livres pour enfants mérite qu'on s'y arrête. Pour l 'en ­
fant, sa taille fait problème. C'est d'abord sur elle qu'on le juge et il le sait. 
Aussi , plus ou moins obscurément, son désire profond est-il d'abord de gr~ndir,d'at­
teindre enfin cette a~parence_cxtérieure qui donne accès au monde des grands. Mais 
rien n'est plus difficile que de s'imaginer "grand". C'est ici qu'intervient le rôle 
pcsitif de la fiction qui permet de vivre son âge adulte par anticipa~ion. Par cette 
croissance imaginaire l'enfant peut se transporter par avance dans sa situation de 
demain ou d'après-demain sans que ce changement d'état s'accompagne des angoisses 
qu'entraîne la croissance véritable et les transformations physiques réelles . 

. . , / ... 
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Pouvoir grandir, ne fut-ce que par imagination, c'est posséder la maîrise du 
temps. Pouvoir anticiper, accélérer le devenir c'est ne plus lui être soumis et 
dépasser ainsi ce qui fait la limite indépassable de l'homme qui est , de part en 
part, un être temporel , Pour l'enfant, c ' est pouvoir donner une réponse è cette 
question toujours présente eu coeur de Sù vie fantasmatique: "Qu'en sera-t-il de 
moi demain?" · 

~apetisser peut, d'autre part, jouer un rôle rassurant , Expl o­
rer le monde sous la forme c'un être minuscule u8rmet de découvrir qu'il n'y a 
pas que des inconvénients à se trouver de petite taille dans un monde de grands . 
Voir sans être vu, se cacher, triompher par l'intelligence et la patience sont 
choses plus faciles aux êtres de petite taille. Il n'y n donc pas que du malheur 
dans le fait d'être enfant . Ainsi , que ce scit oans l'attente de la croissance fu ­
ture ou l'acceptation de la petite3se actuelle, le t hème littéraire de la trans­
format i on de la taille aide l'enfant à trouver sa place dans un monde où vivre et 
grandir ne vont pas de soi . 

LE ~ENVERSEMENT DU MONDE 

Un autre thè1ie intervient fréquemment dans les livres d'en­
fants, c'est celui du monde è l'envers . Tout se passe alors comme si l'apprentis­
sage du monde réel était rendu plus facile lorsqu'on en dresse devant soi l ' ima­
ge inversée. A cet égard un épisode comme le retour des parents à l 'école et leur 
éducation par les enfants, tel qu'il se trouve oécrit dans ces livr es, par ail­
leurs s i di fférents, que sont "Le Roi Mat hi as 1er" (27) ou - Le 3~ Mai ''(1 1),es t 
particulièrement intéressant . Dans les de ux cas les enfants ont pris le pouvoir et 
contraignent les parents à un retour à l 'école de manière à leur faire comprendre , 
de l'intérieur, ce que, sans y prendre garde, ils infligent eux-mêmes à l eurs en­
fants . Ce procédé fait coup double : il affirmB en effet la nécessité pour t oute 
vie sociale d'un apprentissage scolaire qui n'est pas forcément agréable, mais de 
plus , en renversant les rôles, il permet aux enfants de passer de la situation de 
sujet à cel:e de maître et de prendre ainsi, sur le plan de l'imaginair e , une re­
vanche symbolique sur les conditions réelles qu i leur sont imposées. En otre , on 
trouve ici l'affirmation implicite de l'égalité des droits et des devoirs e~tre a-
dultes et Enfants et cette idée est de celles qui évoquent un écho immédiatement 

favorable chez les jeunes lecteurs . 

LA TRANSGRESSION DES INTERDITS 

Dans un des "Contes de la rue Sroca",de Pierre Gripari (23)on 
trouve l'histoire d ' un pe~it ciable qui voulait être gentil et qui "faisait: par 
conséquent , le désespoir de sa famille". Cette situation imprévue nous vaut par 
exemple des dialogues du genre de celui-ci: 

(Son père ) :':~u'est-ce C!Ue tu as fait aujour d'hui? 
-Je suis all! ~ l 'école. 
-Petit imbGcile! Tu avais fait des devoirs? 
· OUi, Pnpa . 
- Petit crétin! ':'u savais tes le~or.s? 
-oui , Papa. 
- Petit malheureux! l'.u i'.'!Oins , j'espère que tu t'es d i ssi pé? 
··Ben .. • 
· ·i'..s - tu battu tes :::ietits camarades? 
-Non ,. Papa. 
- As - tu seuleoent r ensl à ~.~ettre des punaises sur le siège du maitr e 

9our c:u'il se pique le derrière? 
--Non. Papa. 
-r~ais alors, c:i:u' est-ce ç:ue tu as fait? 
~Eh bien.- j'ai fait une dictée, deux p roblèoes, un peu d'his toi re, 
de la géograph ie.. . . . . / .. . 
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En entendant cela: le pau~~~ papa diable se prenait les cornes ~ 
dem~ mains : com..rne s'il voulait se les arracher : 
-Qu ' est-ce c;i:ue j 'ai b ien pu faire à l?. Terre pour avoir un enfant 
pareil? ~and je pense que, depuis des années, ta mère et noi, nous 
faisons des sacrifices pour te donner une mauvaise 6ducation: pour 
te prêcher le Eauvnis exemple , pour essa~;er de faire de toi un 
gr<:md mlchant èiable ! i:ais non! i' u lieu de se laisser tenter, îlon-· 
sieur fait è.es pro~lèmes ! :enfin, quoi: réflechis: Qu ' est-ce que tu 
cor:1ptes fai:?:"e, plus tard? (23/lO>lOL'.!: ) ". 

· La situation décrite ici est celle d'un enfant en conflit avec 
son mili8u familial à propos du non respect des nor mes éducat i ves . Cette situat i on , 
~n le sait, est parmi celles qu i sont le plus de nature ~ engendrer des troubles du 
comportement, tant il est d~ffici le pour un enfant d'assumer seul des valeurs qui 
sont ~n désaccord avec celles des instances parentales. Mais ici cette situati on SE 
trouve complètement dédramatisée d'une part gr âce à l 'humour du récit mais aussi 
par le fait que le petit diable est coupable de voulcir . . . le bien ! Ici encore le 
conte joue sur deux tableaux: il met en scène une situation de transgression, mais 
c'est une transgression sans culpabil ité puisque les ''valeur s" du petit diab l e sont 
aussi ce lles de notre société, celles par conséquent que reconnaît le sur-moi du 
jeune lecteur. Ainsi, par delà le ton badin de l'histoire nous a~ordons ici une s i · 
tuation dé licate qui consiste à permettre à un enfant d'assumer seul et sans culpa­
bilité un conflit avec les instances parentales pourvu qu'il prenns appui sur les 
ressources de sa seule autonomie morale. 

;---Mi~hel FORGET 
9, rue Franklin Roosevel t 
68000 COLMAR 

la suite de cette chronique paraîtra dans' ... i~--·1 
prochain numéro .. .. mais dès à présent fai ­
tes connaître vos réactions en écrivant direc­
tement ~ Michel Forget . 
une synthèse des réactions reçues sera publiée 
dans le cadre de cette chronique. 

REFERENCES ························-·····················-··············· .. ····· ··-···········-·····-·· ..................................... -·····-············-······-··-····-··--·········-········--·············--··-················· ··········· ......... .., 
···· ·· · ··Ôans .. le .texte, lorsq~ ' une référence comporte deux numéros séparés par un ~ 

trait oblique, l e premier renvoie au titre du livre dans la l iste ci - dessous ,! 
le second à la page.. l 

Les références numéros 1 à 18 ont . été détaillées à la suite du premier article de 
cette chronique . Nous ne les reprenons pas ici, le lecteur voudra bien se repor­
ter à la publication précédente. 

( 19) 

(20) 

(21) 

(22) 

(23) 

(24) 

F.KAFKA. La Métamorphose : Livre de Poche 

Elaine HORSEMAN, Sarah changée en souris, Bibliothèque Blanche, Sallimard 

Lewis CARROL, Alice au Pays des Merveilles, Aubier-Flammarion 

Annie M. G.SCHMIOT, Monsieur Ouiplala , Bibliothèque Internationale , F.Nathan 

Pierre GRIPARI, Contes de la rue Broca , La Table Ronde 

A.DIAS de MORAES, Trois garçons en Amazonie, Bibliothèque Internationale 
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Ce problème avait été évoqué au Congrès de Caen ( voir Chantiers 3, octobr e 79) 
et deux camarades, Bernard Gosselin et Jean Bourrieau nous envoient leurs expériences . 

Il serait souhaitable que d'autres témoignages viennent enrichir le débat . Rela­
tions avec les parents dans l ' école et la classe, mais aussi dans le quartier, dans 
la ville. 

Un circuit d'échanges à ce sujet est amorcé . . Nous en reparlerons . Pour l'instant 
écrivez à Michel FEVRE qui fera suivr e . 

1/ Témoignage de Be!11ard Gosselin, 10, rue du Dr Graillon, 60110 MERU 

RELATIONS AVEC LES PARENTS 
" ?-' Ouverture de la classe : prendre un certain nom-

bre de précautions : 

1/ précautions vis à vis de l ' administration si c'est pendant les heures scolai­
res Cau minimum autorisation du Directeur ou de la Directrice~ c'est ce que 
je fais quand un papa ou une maman vient nous parler de son métier) . 

2/ précautions vis à vis des intervenants : les prévenir qu'ils ne seront pas 
plus qu ' un enfant, mais qu ' !ls auront à répondre aux ques tions qui souvent 
les dérouteront. 

~ Crnmnent voi r les parents qu'on ne vo~t jamais? 
Je ne suis pas dans ce cas , fort heu reusement , je les vois souvent à la sortie 
de l 'école et on remonte en classe pour discuter un ·peu . 

Mais Jean- Louis Maudrin à qui c'est arrivé faisait comme ça : Il demandait au 
gamin si c 'était possible d ' aller voi r les parents chez eux. Si le gamin était 
d'accord , il y allait so~s le prétexte d'avoir oublié de donner un papier à si­
gner : c'était sa façon d'entrer chez les gens. C'est une façon parmi tant d'au­
t res. 

~ Rétmions de parents en début d ' année 
fl, mon avis pas très efficaces : les gens n ' y viennent pas - >- ne se sentent pas 
concernés. 

Il me sembl e que voir les parents pour faire quelque chose ensemble est plus 
efficace (voyage, fête scolaire . enquête, etc . . . ) . u B . G. 

2/ T·6mo ignage de Jean Bourrieau, 5, rue des Maré chaux, 25 40 0 AUDINCOURT 

'Je vous écris pour vous faire part de quelques éléments de mon boulot et de ré ­
flexions. par rapport à un travail suivi avec les parents ..•• 



•' 

@ - 2 -

Avant d'être dans l'Enseignement Spécialisé, j ' ai bossé 3 ans dans le primaire, 
dans le 20 ème arrondissement de Paris. 

Je n'ai jamais adopté encore la méthode Freinet. 

Disons simplement que j'ai toujours appuyé mon boul ot sur le respect des gamins 
et la liaison avec l'extérieur, que ce soit les parents, ou bien d'autres. 

Ce travail, les 3 années à impliqué à chaque fois, un affrontement, parfois vio­
lent avec le directeur ou la directrice de l'école. 

Ce ne sont que des petites choses , mais qui ont changé tout mon travail . 

Ccntrairement à ce qu'affirment les gens autour de moi, les réunions de parents 
d'élèves ont pratiquement tout le temps réuni la plupart des familles. 

Au niveau de la classe, je bossais de manière traditionnelle, avsc le matériel 
utilisé avant moi dans la classe (par exemple, l'affreux Daniel et Valérie au C. P . ) 

ïous les changements qui se sont produits ent été décidé ensemble , avec les pa­
rents . 

Si les parents sont toujours venus si nombreux , c 'est d'abord, je crois, parce 
qu'ils étaient inqui~ts de ce qui pourrait se passer dans la classe, et des " résul­
tats" q(Ji en sortiraient. 

,, ,, Ensemble, nous avons décidé la suppression de toute note . et de toute sanction ; 
par contre, afin que l es parents suivent vraiment l e boulot des g9mins et éven­
tuellement, puissent aider (c'est un quartier ouvrier, le 2D èr~e'), on a mis au 
poj.nt une feuille régulière d'appréciations· détaillées. Ainsi, sur cette feuil­
le, il n'y avait ni notes , ni bien ou autres, mais , par exemple ,"Co:i fusion en­
tre le "br " et :le "tr" au niveau de la lecture . . . 

Il n 'y avait plus la possibilité de "classer" les gamins les uns par rapport aux 
e.ut res comme le font souvent les parents à la sortie de l'école, et c'est eux 
qui avaient choisi . .. 

;;.: Ensemble nous avons décidé la suppression de ''Daniel et Valérie", pour ne plus 
trav2iller que sur les recueils de textes libres faits par les gamins . 

~ Ce même, au cours élémentaire 1, nous avons abouti à la fin d ' un trimestre à l a 
disparition de "avec les mots de tous les jours", a1 s 'agit d'une autre école 
et d'autres parents), ainsi qu 'à l ' abandon des "maths modernes d pour du calcul 
plus en rapport avec la vie de tous les jours des gamins . (à cet âge là, ils 
faisaient les courses ... ) . 

~ r~~ :i : ~~pour toutes ces décisions, cela veut di re une lutte parfois dure entre 
les parents . En ce qui me concerne, je m'appuyais sur les demandes des parents 
qui me paraissaient aller dans le sens d'une autre école, pour contrer l es au­
tres. 

~ Systématiquement , je suis allé chez les parents que je n'avais pas vus ·à une 
réunion. 

A chaque fois qu'un gamin était malade, je suis al l é chez lui . Cela me permet­
tait en même temps de voir la famille. 

~ Petit à petit, dans une année , des liens se sont établis, souvent complètement 
hors é cole . On n'en parlait même plus. On ne se voyait pas que pour ça . 

~ Les sorties que nous avons faites le samedi matin , ont t ouj ours été accompagnées 
par plusieurs parents . 
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~ Au niveau de la venue des parents en classe, si nous nous sommes mis d ' accord 

sur le principe, ce la ne s ' est presque jamais fait en réalité , en tous cas 
pas systénatiquement . 

~. 

Notre décision était que ls parents puissent venir, mais pas pour regarder , 
pour prendre quelque chose en œain . 

Une année, c 'était je crois , trop peu avec la même classe , pour que les bloca­
g?s sur l'école disparaissent, et que les parents viennent à l'aise, dans 
l ''é.col.e. : 

Et puis , il faut : franchir "le concierge qui a des ordres " , et le directeur . • . 

Voilà quelques éléments pour le primaire ... 

Ensuite, j' ai quitté la région parisienne pour le Pays de Montbéliard . Je me 
suis retrouvé, par hasard, en S.E.S . à Dell~ dans le Territoire de Belfort . 

Depuis 3 ans . 
Avec la même classe pendant 3 ans . . . 
C' est autre chose . 
Et sur le boulot , et avec les parents, mais les principes de base, pour moi , 
restent les mêmes : le respect des gami ns et la liaison avec les parents. 

~ Une difficulté supplémentaire : à 14 ou 15 ans, les élèves n'ont pas toujour s 
envie qu'on connaisse les parents . Enfin, pas au début. Alors , là, j'ai tou­
j ours attendu qu'ils soient d ' accord. 

~ Tout le boulot, l es week- end que j e passe avec les élèves ont beaucoup aidé . 
Quand, par exemp l e, 3 é lèves sont d'accord pour aller 2 j ours avec moi chez des 
paysans, il faut que je fasse une lettre aux parents pour leur explique~ puis 
que je les voie... •. 

J ' ai ainsi connu presque t outes les f amilles . Dès la première année . 

~ Tous les ans, je pars un mois (juillet) avec quelques gamins de la S. E. S. En 
général, cela a toujours r e nforcé l es liens aussi avec les parents . 

* Avec les 3ème, j'ai choisi de m'occuper aussi des stages. Ainsi, je vais régu­
l i èrement voir des gamins chez eux , discuter avec les parents des modalités; 
c ' est vraiment très sympa . 

000000 

Avec plusieurs familles, a ujourd 'hui, nos relations sont tout autres . 
Depuis l' é change de conf it ures , jusqu ' aux échanges de fringues ... en passant par 
une fondue un soir. 

0~0 0 000 

J e crois qu ' il ne faut pas s e limiter au travail avec les parents, mais que les 
gens autour, ont les mêmes droits sur l'école . Qu'ils doivent aussi la prendre 
en main. 

C' est le problème aujourd ' hui ici, que nous discutons avec des gars de Sochaux 
(Peuge ot) en parti aulier. 

,, 
Mais on ne sait pes· encor e par quel bout l e prendre , J. B . 

A vous mai ntenant ... vos observations, témoignag~s, critiques, s e ront toujours 
l es bienvenus. 
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LES PRE MI ERS 
SERONT LES DERNIERS,., 
ou 

LE JOUR OU ILS NOUS RECL.Af/ERONT 
TOUS 
DES MAUVAISES NOTES . . . 

Ne nous y t rompons pas; à par t nos 
camarades enseignant les mathématiques , 
quel professeur pourrai t ne pas s e sentir 
plus ou moi ns di rectement concerné par le 
témoignage qui suit ? 

C'est à l'épicerie du village que j'ai rencont ré mon voisins parent d'élève de 
Sème. Ap rès les considérations sur le temps, je me suis i nquiété des résultats de 
son fils en E. ?i . T. . Celui- ci pose en effet de sérieux problèmes au collègue qui 
en a hé rité cette année. 

Or, 1 1 an dernier, non seulement cet élève avait d ' exce llents résultats, faisait 
preuve d'initiatives , semblait adroit , inventif , coopératif , intéressé au plus haut 
degr é mais venait à vélo (12 k ~ aller et retour) le mercredi matin faire, dans le 
cadr e du Foyer ~ocio-Educatif, de l a poterie ou des émaux sur cuivre, j'y retrouvais 
alor s un garçon heureux. 

Cette année : résultats quasiment nuls en classe, pas de foyer le P'le rcredi . Alors?? 

Explications du père 
11J 'ai interdit à mon fils d'avoir wie seule bonne note en travail manuel . 

"Je veux qu'il travaiUe en math et en français . Le reste c 1est ék la ... 

"Si ça lui fait plaisir ék faire du sport, du dessin ou ék la musique, moi ;fe ne 
suis pas contre, mais du travail manuel, non. 

"S 'il fait voir qu'il est bon en travail manuel, l'an prochain 11ILS 11 vont lemet­
tre en options technologiqv.es ou en C.C. P. N. Par contre s 'il es t mauvais entra­
vail manuel, ,j'aurai éks arguments pour dire qu 'i l sera incapable ék suivre dans 
le technique . Je veux qu 'il fasse éks études, pas qu' il ékvienne wi con corrune moi". 

Finalement , ce r aisonnement, il a l'air de tenir debout puisqu 1 il serait valable 
dans d ' autres circonstances ! (un élève de 3me méèiocre en mat~ ne serait pas orienté 
en 2ème C) . ( 1) 

Le pauvre gosse, je le sais, regrette la décision de son père . L'E . ~.T . était pour 
lui un ~ornent privilégié qui lui faisait parfois oublier d'autres moments . 

Coincidence? peut- être, mais enfin, une baisse des résultats , involontaire celle­
là, se ressent maintenant dans toutes les matières . . . et on risque de voir cet élève 
en C.C. P.N . l'an prochain • •. 

Raymond DUMEZIL 

(l) Ce témoignage s emble confirmer les inquiétudes de cet autre camarade qui, ausein 
d'un cahier de roulement en circulation dans le secteur C. 111.T. sur le thème: "Evalua­
tion- notation " disait ne vouloir noter qu'entre 10 et 11,5. 

"Non pas que cela change quelque chose, disait-il , l'enfant n'est pas orienté 
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vers les secteurs techniques ou professionnels en fonccion de ses bonnes nôtes en 
E. ·1. T. mais bien en fonction de ses r:iauvaises notes ailleurs •.. 

"Etant entendu que dans un autre contexte scolaire et social la chose ne tire­
r ai t pas à conséquence il ne parait pas pour l 'heure opportun de faire la conscien­
ce belle à ceux q~i veulent croire qu'une ,onne note en Travail Manuel (signe évi ­
àent à'une aptitude innée !) justifie l'or~entation d'un enfant vers les filières 
les plus défavorisées ... " 

EXPRESSI ON 
ADULTE 

.. 

., 

t'Hex LAFOSSE 

Dessin de 
Bernard MISLIN 

.. 
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Nous voulons organiser l'éducation 
dans le respect de la diversité , sans 
soumettre les enfants à des modèles pré­
établis, mais en les acceptant tels qu' 
ils sont, et en aidanr; à 1 r'a.pprofondis ­
sement de leur personnalité. 

Ceux qui ne parlent pas la langue 
académique mais leur parler natur el ont 
droit à la parole, ceux qui ne sont pas 
de cultur e f rançaise ne sont pas assi­
milés par la f orce , mais sont reconnus 
dans leur culture d'origine ... 

Reconnaitre leur identité sans les 
enfermer dans leur différence comme un 
ghetto et s ans les abandonner. 

(Perspectives pour l'éducation popu­
laire, I.C. E.M. 1978) 
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J'ai été longtemps f r appé par la difficulté d ' amener les enfants maghrébins 
de ma classe de perfectionnement à oser parler leur langue d'origine. La crainte 
de la moquerie des amenant à r efouler leurs racines culturelles était très forte . 

Quelles ont é t é les BRECHES qui ont favorisé le déblocage des enfants? J'en­
tends par "blocage:" l e fait qu'un enfant pratiquement "muet" (en français évidem­
ment, mais aussi dans sa propr e langue) se mette peu à peu à s'exprimer, qu'il ose 
dire quelque s mots en arabe, qu'il ose parler de son pays, de sa vie . 

1) LA CORRESP ONDANCE SCOL~IRE 

Correspondant ave:c B. Gasselin (Oise), nous recevons un jour une bande magné­
tique où un enfant s'exprime en arabe . Cette année-là, cela suffit pour que la si­
tuation évolue r apidement en classe . Dès l'écoute, certains acceptent de nous dire 
quelques mots dans leur lanq..ie. 

Ils répondront aux correspondants en prononçant leur nom en arabe: première 
affirmat ion de leur personnalit é profonde . 

2) LA PRESENTATION DE UA BT SON SUR LA TUNISIE (N° 85 3) 

J' introduis cette série de diapos et l e disque . Quelques jours après, les en­
fants s e livrent, à ma demande, à quelques traductions orales en arabe des explica­
tions données dans le disque . 

3) LA REALISAT IO ~ D'U NE EXPOSITION SUR LE MAGHR EB 
à partir de quelques documents photos; essentiellement Textes et Documents 

e>ur la classe n~ 112, 120, 158 , 160, 143, 157, 228. 

4) LA REDACTION D'UN ALBUM SUR LA VI E "DANS MON PAYS" 
avec des t extes des enf ants . 

5) LA CONSTITUTION AU COIN BIBLIOTH EQU E D'UNE CO LLECTI ON DE LIVRES 
SUR LE MAGHREB . Voici quelques titres: 

- Fettah, le petit marocain (Hachette Rouge et Or) ; 
- Yasmina, la petite tunisi enne (N~than); 

- Habib, petit tunisien (Fl ammarion, Album du Père Castor; 
- Hassan, enfant du désert (Nathan) ; 
- les BTJ 77 (Mohammed), 162 ~Des Al gériens en France); les BT 738 (Ali, en-

fant du Sous) et 764 (Yamina et le Ramadan) , 177 (Abdallah, enfant de l'oasis), 
879 (Pél érinage à La Mecque ) . 
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Cf . plus loin les recueils de contes et de poèmes. 
A noter aussi que les enfants découvrent à l a bibliothèque municipale que nous 

fréquento~s régulièrement plusieurs ouvrages documentaires (qu ' ils rapportent chez 
eux, pour montrer aux parents ; encouragés par moi, i l s les présenteront aussi en 
classe) . 

6) LE DÉMAR RA-GE D 1 UN ·COURS DE LAf-I GUE ARAB E DA'\\! S L 1 ÉCOLE 

Inut ile d'insister sur son intérêt! Voilà que sa culture a droit de cité dans 
l ' ~col.:, qu ' elle y entre très officiellement ..• 

L ' expér~n~e p eut être très ricne, pour -peu que des passerelles se mettent en 
place •entre cours-. d e langue maternelle et nos classes . 

J ' avais remarqué 1 1 enthousiasme (je n' exagèr·e pas) d~s gosses qui ava}.ent re­
çu \~1 jour de leurs correspondants un texte écrit en arabe et traduit par .un .papa. 

Même si la plupart ne lisaient pas leur langue ~ ·elle était là, présente·, ma­
gnifiée dans un journal scolaire. 

C'est pourquoi l ' an passé j ' ai proposé à Mohammed• Boum-ouava , qui assure le 
cours d ' arabe, la réalisation d ' une gerbe bil ingue (1) de textes issus de nos 
cl;:t.~ses .. respective$ . Outre son.· intérêt immédiat pour noùs- mêmes, ce recueil pour­
r?-i~ :.~ervir ~e facteur déclenchant dans d ' autres classes, tout comme l ' avaient 
~té le texte des corresP9ndants et leur bande. 

.. Voilà q~elques p?--ste s de travail". ·. Nous avons actuellement un autre projet: 
~a. réalisatiq~-·d' un ·alb~ de ·poésies: arabes que nous proposerions à BTJ. ·Le fait 

. que cette année le cour!=> .d ' arabe est intégré aux horaires scolaires· ·devrait nous 
· facÜiter · le travail. 

outre les sources arabes dont dispose Mohammed, voici les recueils en français 
que nous avons: 

Tahar Ben Jelloum: Les amandie rs sont morts à e l eurs blessures (Maspero) ; 
- R. Kh,awam: La poé sie .. arabe (Seghers )· ; 
~ M~ . Aziz Lahbadi: ~lor~lège PÇ>étique arabe e t berbère (L 'Amitié par les l ivr . ) 
- ,.T~os. Amrouche: Le grain mç.gi!~e (Maspero) . 

que nous versons au creuset coopératif ..• à charge .de revanche, si vous connaissez 
d ' a_utres ... ouvr.~ge_s. . (Jea n- Claude SAPORITO) 

MERVEILLEUSES VACANCES EN ALGÉRIE (Extrait de "Le Pet it Journal" ) 

En Algérie il ~ait beau. 
Je suis allé au bord de l a mer 
pendant deux· ·semaines • 
.Nous ·sommes all'ês vi'Siter "le port· 
et nous avon s rebardé les 

bateaux de pêche. 
Nous avons rendu visite à notre 

famille. 

-Avec mes parents et mes cousins 
nous avons f ait des excursions 
dans des pays : tipaza, zéralda, 
Moretti, l e cl~p des pins et 
les villes d 'Alger et de Sétif . 

QUESTIONs:·~sUR · :~'"E" .PROBLÈME DU RET9!JR ... °c.Êxtra~:,.de EL MOUHAGIRINE (C-. A.S. Nice) 

Nous sommes des j eunes immigrés vivant dans un pa ys é tranger. 
Dé'!ns ce pays qui n'est pas le .notre, nous rencontrons toutes . sorte~ de diffi­

cultés, mais nous petisOïfs -et -espérons -tous rentier -· ùn j oÙr ou i ;_~utre chez nous, 
dans notre pays qu'on n'a jamais r éellement très bien connu. 

Et pourtant, malgré cette joie que nous procure l ' i dée de retour, nous rencon­
trerons certainement des difficul tés . Peut- être que ce s difficultés n~ s~ront. pas 
les··ITTêmes ··qÜe ·cel"ies ·r~Ïïcôiitrées · ici':· :... ; ·- · · · ~. · '· · - . 

Là n'est pas le problème; une chose est sûre : l e "r e tcur " ne sera pas . faci l e 
pour nous. · ' . · 

Nous , les jeunes immigrés, sommes p~is dans un cercle,mais peut-on s'en sortir? 
- :· KHALID, 12 ans 

(1.): Il s ' agit · de la t5e rbe "CHEZ Not/ ;;'" qui àccoJ"!'lpagnait CHANTIERS n° 1 -2 (aoû_t - sept . 
79) · O'n. peut : se la procurer auprès de M. Fèvre ( 10 F ) 8", rue Sébastop_ol, CtjOISY • •.• 
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Voici l'un oes tristes et si ,ombreux témoignages du racisme en France . Le 
texte ci-dessous est extrait du Bulletin EL MOUHAGIR I NE (Les Immigrés ) , d'un 
Comité d'Animation Socia l e à Nice , communiqu~ par J .-L. Sapori to. 

~""' RÉCIT D'UNE AGRESSION RACI STE SURVENUE A NICE (octobre) 

J'étais allé achet~r un paquet de cigarettes au bar P .M.U ., après j'ai vu mes 
copains au bar . J' y suis rentré avec eux, et on a bu trois tournées . 

J'ai tourné la têt e, j ' a i regardé des gens dans le bar . Ils étaient huit, 
plus une femme . 

Ils m'ont-dit qu 'il ne f allait pas regarder la fille. J e l eur ai dit: "Pour­
quoi je fermerai s les yeux?·,,, Seux. .hommes se sont leve s et se sont dir igés vers 
moi. Ils m'ont dit de me tai:ce. Moi, je me s.uis arrêté de parler, je n'ai pas r é­
pondu parce que je ne peux pas parler avec huit personnes, ils risquaient de me 
frapper . 

Mon copain est sorti et rentré à nouveau, et il m'a dit: "On rentre à la 
maison" . 6n est sorti par la porte de droite , et eux, ils sont sortis par celle 
de gauche . 

Nous étions trois, et eux huit avec la fille . 

Quand on est- sorti , ils nous ont suivi , ils nous ont barré l e chemin; le plus 
grand d'entre eux s 'est mis devant moi , et il a commencé à me f r apper. J'ai es­
sayé de me défendre . Un autre à côté de lui a sorti un bâton en bois d'environ 
40 ou 50 qn et m'a frappé sur la mâchoire . J e suis tombé. Il a alors sorti un 
couteau. Qu~mi j'ai vu le couteau, je me suis r e levé et ·j e suis parti vers un 
magasin . 

Il m'a suivi et a essayé de me f r apper avec le couteau au niveau du visage. 

J ' ai essâyé de me préserver avec la main, et il m'a ouvert le doigt . 
ont dit qu 'ils voulaîent me tuer avec le couteau . 

Après m' avo:.: "tabassé '', ils ont pris l a fuite dans l eur voiture. 

L'un de mes deux copains a eu le crâne ouvert s ur 2 ou 3 cm. 

Un passant f rançais qui a assisté à la bagarre a t éléphoné à la pol ice et à 
l'ambulance . 

La police a demandé à ce monsieur son nom et son prénom. Il a témoigné pour 
nous . Quand la police l ui a demandé qui avait provoqué la bagarre, les français 
ou l e s nord- africains , le monsieur a dit: "C'étaient les français . " 

Après, la police nous a ermnenés à l 'hôpital tous les trois, les deux copains 
ont été soignés et sont r entrés chez eux . -Mo i , ils m' ont gardé parce que j'avais 
la mâchoire cassée . Ils m'ont gardé à l'hôpital pendant s ix jours . 

Une plainte a ét é déposée à la police et l'affaire suit son cours . 

A c e jour, les agresseurs n'ont pas ~té arrêtés .. • 

dessin communiqué 

par Jean BOURRIEAU 
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Les manuels. s~olaires des class.es de ~ ème e;t 6 ème donnent c'es 
pays du t iers-monde.une image souvent ambigüe bien qu'une cer­
ta ine amélioratiori · soit à signaler par rapport aux précédents· 
ouvrages. 

Alors qu·en 1954. les manuels de sement des sols ; on prodigue des· 1· 

C.M.2 accordaient à l'histoire.de l'espece consei ls. notamment sur le contrôle· des 
humaine une durée de 100.000 ans. lès naissances. Certes. le professeur pourra 
livres. -0ffen s aux enfaots de 6 ème un apporter des commentaires, mais de 
quart de siècle après SOU lign~n! l'u.nité ,. •I Cette .lectme il reSSOrt Une 1mag~ dC p0U-
de l'espèce humaine, apparue en Afrique pies rncapables de surmonter leûrs diffi-
(1) il y a plus de .2.500.000 ans, et qui cuités et. de surcroit. à îamais exploités 
passe en EUrope et en ASie à la faveur dtJ par les sociétés multlnauonates qu1 tirent 
changement de climat. puis il y a 40.000 profit des richesses de leur sol et de leur 
ans à peine. en Amérique du Nord (2). sous sol (ex du Brês!I}. 
l'accent porte sur les ~essemblances en - Un manuel. le seul sur 9. annonce dans 
tre les ê.t~es humains. ; on déplore la sé- la table des matières : • Recherches de 
•1rP.gatiôn ' qui reta.rde le mélange c!'eth- splutions •·et met en para llèle l'exploita-
nies sépar.ées depu is moins de 30.000 t1on du ·sr~sil par les mult inationales et 
ans. Ollelle.r.évélat ionpour l'enfant euro- les réalisations d~.la Chine populaire Il 
péen ·d'apprendre 'que les premiers affirme "La faim n'est pas une fatalité: 
hommes firent leur apparition en Afrique . elle est le resultat d'unemouvvise organi-
et que ce que nous appelons aujourd'hui .sation de la soc1ét~ et d~ r P.conom1e. "·' 3}. 
" tiers-monde » a été ?euplé avant les l 'e ffort des pays en voie de développe-
" PBYS développés». ·. Quelle fierté pour ment est souligné-dans plusieurs autres 
l'enfant africain d 'apprendre que ses an - manuels de 6ème et 5 ème à propos des 
cêtres furent les premiers à tailler des 27 thèmes étudiés . le travail collectif au 
out i ls dans la pierre et à maîtriser le feu(il sein de coopératives agricolP.S ou dans 
y a de cela 3.000.000 d'années). les communes populaires en vue de lïrn-

le thème diachronique de l'agr i.culture gat1on. du développement des cultures 111-
étudié en 6ème est complété en 5ème vriêres ; lanécessitéde lasolidaritéinter-
par le t hème d'actual it.é de la «faim dans · •: : ·nationale est m ise en évidence dans la 
le monde ». • plupart. 

.. 

l es photos fourn ies par l'U.N.1. C. E:F. et 
l'U.N.E.S.C.O: montrant la niisèr.e. ·la fa ­
mine, la sous-alimentation dans le tiers­
monde, illustrent l'ensemble des ma­
nuels ; maiô on se contente spuvent d 'une 
énumération des faits actu els: crois­
san ce de la population. insuffisance des 
récoltes. aide des pays développés. sans 
analyser les causes historiques de l 'épui ' .... 

On · peut regretter qu~ !es travailleurs 
immigrés. représentants du tiers -monde 
dans, les pays développés, n 'aient pas 
leur place dans ces hvres ; qu'on n 'aborde 1 

le problènie de l'analphabétisme que 
pour co11stater ouïl ex1~te, sans en cher­
'cher les causes historiques et les re ­
mèdes 

(1J7 mantJ~ls ~ur 9p.1ssentcettll onume sous silence. 
•:JU ;:i1outcnt un~ crurlent • pcu1 ôtre • 
(21 cf Peo.1plt:mcn1 do l;:i Torre. carte pubhée par Bo' · 
d.1s • h1f.\o•ro oeogrJphcque • 6 t'lmo. page~ 106 in 
107 
(3) Belin .. • Esp1œs 01 C1111l1!,.ation5 •• p 156 

" C-0m1T1ent ai der 1 ' enfant , 
1 • edoles cent, à conna1tre, 

à coffior~~d re et peùt -être 
à ai me r ... en tout cas à 

se sentire SOLIDJHR E de 

ses carra rades; comment l ui 

aporen ci re à 11 té1Poi gner et 

c r i e r , chaque foïs qu 1 il 

es t · p~ss i bl e, dans l a me­

s ure de (son) t a lent, pour 

ceux qui sont a sservi s ~ .. 11 

( Albe rt Camus ) 

., 
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Dos erifont s d ' imnligrés parlent du racisme . C'est Aloin ·Bourgarel . . enseignant à la cit6 de 
transit du port de Gennevilliers dont nous ovons déjà par16 dans un précédent numéro (n° 369) 
qui leur o permis' de s 'exprimer en toute libert~ . Le résultat est là sous forme d 'un document po­
lycopié d'une tren;ainc de pages. Les enfant:: de la classe de C.M.2. racontent leur vie de t out 
les jours. le racisme dans le bus, dans les colonies de vacances. au marché, au parc des loisirs. 
den!_le mé~ro. au commiss!l~iat. .·. 

En tout. 19 histoires banales et cruelle$ comme le racisme de toua les·jours . Ainsi celle que 
raconte Hodhi et qui sem blo sortie t out droit d'un recueil de nouvelles do Dino Buzzat i. Voic i 
son t émoignage roproduit tel que rédigé : • En ville 1e me promt!ne car 1e m'ennuie, puis rour â 
coup je· vois un paquet de bonbons. 1c remrc.1e le ;rends et je sors dehors. tout à coup. je vois un car 
de police posscr. /f,' cour.Je cour. er ils m'ont coinc6 le chemin.foi dit : « Qu'est ce que vous me vou· 
lez?~. Ils me disem ~ par où tu as eu ce paquet . ., ie feur ditqucfe l'ai acheté Mais la dame delabou · 
tique vient. elle dit arretez-lc 1 c'esl un. voleur 1'! m'iJ volé le paquet de bonbons. puis ils m'ont em ­
mené au commissanat de Genevillîers L;1 police ,, averr1 mon père pour qu'il vient me cher cher. 
Pendant ct.' temps, ils m'ont tr.,îté de sale orali~ puis mon pere est venu. fi dit :" Qu'est ce qu 'il a 
fait?•. Io police dit que (01 volé un paque: de bonbons. fXJIS ont est reparti chez nous. arrivé chez 
nous if m'a flo3nqué une bJfe. il m 'a dit de ne plus ,o/er. ;e d:s {j mon pèrt! qu'1ïs m·onr traité de sale 
arobe " . 



A propos des cassettes qui vo~t da,s notre 
~ouveau petit ~agnétopho~e (et elle s coû­
tent cher et elles ne sont pas asse= nom­
breuses) n~us. avo~s parlé de 
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L' 2.:-~nt, c'est des sous, des billets , des :'r2ncs, des centirœs:; ... 
r ',,rfre.,.,t 
.;..J u..:...c. ·•, : .... ,:·f-t: 1;'··.--· t • ~ ~~ · • . ~ · ·; ~ .. . ~~ · '1 · "· · 
ça sert à ache-cer: àes hal:>its ~ à ;:ian;:-er, ij boire, des chaussures. 

de 1 'essenc(' , àes '"'ass'iettes , des cuiliers, de~ 
des couteaux, du café, des tables, des nappes, 
des plantes~ des disques, un électrophone, des 
des journaux, des jouets , . . . 

des voitures, 
fourchettes , 
une télé , un lit, 
livres, 

.. 

?our avoir des sol..i.S, on va .?. la banqi..ie ; an tra\..-ai.lle , parce que si qn .. pe travaille pas; 
·~·· . • d' '?"Jr-Or,..;. • • . • on ~" a pas ~ 6 c .• ~ . . 

Dès · fè.is ~ à la ba'1.q_ue , ils clisE-nt ncz1: on n'a plus des sous~ parce q_wn na pas travaill~. 
On prend aussi 1.1!'} ca.""net de ch?·ques:; reis il fai..:.t avcir des sous à la ba'lque . 
Nous, oo n'a pas de carnet de chèques ; il n'y a que les papas et les r.iamans; nous, on 
est encore trop petit . 
Quand on sera grand, oui, en pc.urra avoir des sous à la banque, pa:-ce qu'on travaillera. 

11rerccéàes . .. · J'ai ôes ... !?.OUS 2. ;-ll:'i , da.'1.S ma ti..v-oeï-:re, c'est ma maman qui rœ les donne . 
Christi."'le .... ~bi aussl,.,j 'ai de~ sous; rr:a'jl.an m'en-dor11:e . Je les cache. 
Pari.da .•.• . . Moi aussi j'ai de ::.. ' a.rt::.?nt . C'est ma !1è!'e qui m'en donne . Je le garde , je 

ne le dépense pas. 
Marie-~Toëlle Moi, j'ai des sou~ ~ bea1.lcoup. C'est papa qlÙ me les dori..ne . Je les cache 

sous mon lit . J'achète des choses . . . la poupée ... 
Manuel. . . . . . Moi, .i ' ai. de 1 'a.:'fent. Je le range dans mon porte-monnaie plÙs dans ma 

:ire lire et ~ e :La fe~ à clé . Avec iœs sous, je m' achète des gâteaux, 
è.es fois des jouets. Quand ma mère en a besoin, je lui en donne . 

Laurent. • . . . r:toi aussi, j 'ai de l 1 arc;ent . Je le sa.""Cle . Quand je veux quelque chose, 
c'est ma mère qui me l e paye . 

Gilles ...•.. Moi, j'ai de l'ê...~-ent à moi . Je le ranr-;e . C'est non tonton qlÙ m'endonne 
plein. J e r..e le dépense pas sauf des fois pour 1 F de bonbons . 
])?s fois, ma sœur m'en "pique'', mais, rroi, j 2 les reprends! 

Rachid. • • . . . J ' ai des sous. Je les ~rde . C'est rriarna.."l qui me les donne . 
Xavier ....•• I-:oi, j 'ci àe l'argent. j-lf.oi aussi je le garde . C'est pa..'YTain qlÙ me donne 

èes sous . 
José ...••. .. J ' ai des sous. J'êchète des bonbor.s~ des fois . C'est papa et maman qui 

m' e!! donnent . 
Fabrice . . . . . Moi , j 'ai des sous quand la souris passe et des fois rr.on tonton i:œn donne 
C'hriste lle. . ~·1oi, j 'ai pas dè sous . C 1 est 1"'JélllJ2!l qui m'achète .des choses . 
Manuel. ... . . '"!ci, poU!' avoir des sous, je fais l a vaissell e;; le café, . . . 

TOUS ... .•... Nous a'.lssi, on travaille pour avoir èes sous : on fait des courses en 
V:.lle, tout seul eu bien avec les parents . 

FIN DE ~OTRE ENQ UETE SUR L 'ARGENT 
~ 
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L'article ci - après a paru da.-1s "La Brèche" . 
Lucien Buessl.er .nous dit : "nous avons fait 
ce type de recherches avec. des élèves de 4 ° 
et 3° de la S . E.S. de Thann et j'estime que 
cela est très possible avec des 6°/5°. 

SCHEMAS E CO NO Ml 

Comment nous avons, en classe de ,f.S., urdllOré des représentations 
di • .-· .rcuits économiques ... 

A prc'·s parution. dans la parlt<' ma.e.o:inc de fa B.T. 11° 867. d "1111 travail portwll sur la co11str11ctio11 de 
schc;mas de• circuils c:cm10111iqi1es. des camarades m '0111 demcwdc; de prc;ciser la J (1ço11 dont nous avons 
proù;dc'. 

1. Il est commode de pouvoir traduire la réalité économique 
en schémas. C'est une façon d'appréhender et de visualiser 
des phénomènes souvent difficiles à mettre en évidence. 
Aussi les ouvrages économiques. et plus particulièrement 

ceux qui sont destinés à la vulgarisation, font très 
fréquemment appel à la représentation schématique. Nous 
nous en sommes servis pour mettre en évidence les circuits 
de !a monnaie et des biens . En voici un exemple : 

argent argent 
(30 Fl (salaire! 

Adrienne 
(collégienne) 

père 
d',Adrienne 
ouvrier 
mouleur 

lJSine 
fonderie 
de la 
Thur 

i 
Adrienne 

son ;ravail 

L'économie esr basée sur l'éch<inge et tu peux retrouver ces 
échanges tout au long d'un circuit économiqve : échange 
«argent contre un bien:>, échange «argent contre un service )), 
échange <cargent contre force de t ravail». Il n'y a pas d'échange 
entre Adrienne et son père : son père lui a donné les 30 F pour 
lui faire plaisir. c'est 1;n cadeau. un don. 

Mais parfois Adrienne reçoit de l'argent de son grand-père et 
Svlvie propose ce schéma : 

argent argent 
(donl 

1 ~ (pension) l 
grand ·père caisse de 
ouvrier retraite 
en retrait e vieillesse 



t'; 

2. Mis devant un tel schéma il n'est pas certain qu'un jeune 
puisse le déchiffrer d'emblée : une représentation schéma­
tique, aussi simple soit-elle, exige pour son interprétation 
correcte un minimum d'apprentissage. Ici; comme ailleurs. la 
meil!eure méthode d'apprentissage de la lecture du code 
semble être celle qui consiste à commencer par coder avant 
de décoder : autrement dit, dans le cas présent, à t raduire en 
schéma une réalité vécue, connue. 

Un achat est une expérience quasi quotidienne !encore que 
les achats du type alimentaire, ou de chewing-gum, ou de 
cigarettes sont considérés comme si banaux que les jeunes 
refusent d'en faire état. .. l. Comme premier exemple retenu 
par la classe. nous avions l'achat d'un disque. achat fait par 
Dominique auprès d'un petit disquaire de la ville. Comment 
représenter schématiquement cette relation marchande ? 
Toute représentation schématique fait appel à des symboles. 
Il faut donc dès que cela devient néces~aire se donner les 
symboles utiles à la construction du schéma. Par exemple le 
re:ctangle pour symboliser soit une personne, soit une 
entreprise. Nous aurons dans le cas qui nous préoccupe : 

r le disquaire 
Dominique 
(collégien! 

Nous avons utilisé une f lèche - pour symbofiser la 
i:;rculation d'un bien. d'un service Oll d'une certaine quantité 
de monnaie, le sens de la flèche étant dirigé vers le 
Mr.éf iciaire. 

La relation marchande entre Dominique et le disquaire peut 
donc, en utilisant ce code, se représenter de la façon 
sL: ivante : 

argent 130 F) 

le disquaire 

marchandise (disque) 

DominiQue 
!collégien) 

© 
3. Mais le disque que Dominique emporte dans son sac a 
déjà fait du chemin avant d'arriver sur les rayons du 
disquaire et l'argent donné · en échange a, lui aussi, déjà 
parcouru tout un circuit. 

Essayons de remonter le circuit de l'argent. D'où Dominique, 
qui ne t ravaille pas encore, étant collégien, avait-il les 30 F 
qui lui étaient nécessaires pour cet achat ? 

argent (30 Fl 

Dominique oncle 
(ouvrier menuisier) 

Nous constatons en lisant ce schéma qui répond à la 
question posée plus haut, qu'il n'y a pas eu échange (pas de 
relation marchande), son oncle lui ayant fait cadeau d'une 
certaine somme. 

Mais d'où l'oncle tenait-il cet argent offert à Dominique ? Il 
est ouvrier dans une entreprise de menuiserie et son patron 
lui verse un salaire en échange de sa force de t ravail. 

oncle 
!ouvrier menuisier) 

argent (salaire) 

travail 

entreprise de 
menuiserie 

4. Ainsi nous progressons de proche en proche et au fur et à 
mesure que nous recueillons des informations nous les 
portons sur te schéma en utilisant les symboles que nous 
nous sommes donnés lorsque le besoin s'en était fait sentir. 
Nous explorons ainsi le circuit de la monnaie et celui, 
parallèle mais en sens contraire, des biens et des services. 
Un tel schéma devient donc de plus en plus complexe au fu r 
et à mesure qu'augmente le nombre des informations 
codées. 

Faisons le point de: cette recherche : 

dt:;quoire 
g,rc» t:.te 

ê.di \·~.,. r 
ôe 

d•sques 

morcnor1d 
de 

d;sq ... es 

éd;teOJr 
d-d~ 
1sq~es 

5. lorsque l'utilisation des symboles est acquise, et ici elle 
l'est rapidement parce que le lexique du code employé est 
très simple et réduit à peu d'éléments, le jeune peut s'en 
servir comme technique d'écriture pour traduire soit des 
vécus économiques soit des découvertes qu'il vient de faire 
moyennant des recherches diverses dans des documents ou 
auprès de personnes possédant l'information recherchée. 

Dans les classes qui ont travaillé ainsi, la construction de 
schémas de ce type a donné lieu à des moments intenses et 
f ébriles et j'étais plus d'une fois surpris par la richesse des 

Dcrn 1 n:'1uc 
{ coll~gÎ<"' ) 

oncle 
de.. 

Dc-.'Ylin~qùe 
c..1-.·r•er 

en~r<?\?'l"ÎS~ 
l 'l"le\"l\.; • s.er•e 
de bô.,ment 

schémas que proposaient les jeunes. Etaient-ils tous autant 
concernés par ces recherches 7 Je n'irai pas jusque là mais 
certains construisaient ces schémas avec un plaisir visible, le 
plaisir de celui qui découvre une possibilité nouvelle et qui se 
l'approprie. 

Ceux qui le souhaitaient traçaient leurs schémas au tableau 
et on les mettait au point collectivement comme il arrive 
d'affiner tous ensemble l'expression d'un texte. D'autres me 
soumettaient leur travail et nous redressions tes erreurs 
éventuelles en petit groupe de deux ou trois élèves. 
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S. Certes ces représentations sont limitées. Par exemple 
nous n'avons pas tenu compte de l'importance du flux 
monétaire. Ceci pourrait se faire mais aucun élève n'en a fait 
la proposition et nous n'avons donc pas· cherché dans cette 
direction : j'estimais qu'ils avaient assez à faire pour 
découvrir les circuits et avec l'élaboration du schéma pour ne 
pas se préoccuper des quantités qui étaient en circulation. 
Mais je suis certain que le problème de l'importance des flux 
sera abordé et que des découvertes nouvelles viendront alors 
enrichir ces premiers schémas. 
Je termine par une remarque : parmi les difficultés qui 
dissuadent les collègues à aborder les réalités économiques 
avec de jeunes élèves il y en a une qui tient au fait qu'on se 
croit obligé d'aborder ces réalités sous tous leurs aspects à la 
fois et on pense inflation. bourse et serpent monétaire ou 
euro-dollars. questions sur lesquelles les · spécialistes eux ­
mémes ne se retrouvent pas. Mais pourquoi vouloir dans le 
domaine économique ce qu'on n'exige pas .ci.ans d'autres 

domaines ? Car. en toute logique. il faudrait alors renoncer i 
ce que l'enfant accède à la lecture. le texte d'une thèse dt 
doctorat lui étant incompréhensible. ou à ce qu'il si 
familiarise avec les propriétés les plus visibles du fer. la misi 
en évidence de l'ion ferrique dans le sulfate ferrique lui étan 
inaccessible... · 

La réalité économique n'est pas absente du vécu de l'enfar.t 
Il peut en prendre conscience. · Il peut constater commen 
cela se passe et il peut se demander si cela 'ne ·pourrait pa! 
se passer autrement ·et, si oui. pourquoi cela ne se passe pa~ 
autrement. · En somme, nous retrouvons, à propos d< 
l'économique, la démarche de l'analyse du · réel dans tous lei 
autres domaines. démarche qui est une· appréhensior 
critique. 

Lucien BUESSi.Ef 
Collège rue J ean Flof) 

68800 Thanr 

Dans la partie magazine de chaque livraison de la B.T. (Bibliothèque de Travail) parait une rubrique sous le titre 
générique : 

L'ECONOMIE ET NOUS 
«Nou:; aussi nous participons à la vie économique» 

Faites-nous connaitre vos critiques et vos suggestions mais sachez surtout que sans la participation de vos classes 
nous ne pourrons poursuivre la publication de la rubrique. ' 

Si vous hésitez à faire un envoi parc.: 1~ quf' vous ne savez pas s'il peut convenir. prenel contact avec : 
Lucien BUESSLER. 14 rue Jean Flory · 68800 Thann 

(Sur demande. il pourra vou's être fa11 rr.>tour des documents communiquési . 

Une· analyse plus fouillée, traduisant davantage la complexité 
de la réalité, nécessite un code et une méthode pius 
élaborée. Claude VIENNEY, maitre-assistant à l'Universite de 
Paris 1 et professeur au collège coopératif de Paris. nous a 
adressé à ce sujet une correspondance pour nous proposer 
une analyse à laquelle nous pourrions certainement emprun­
ter beaucoup pour poursuivre les travaux amorcés dans nos 
classes. 

((A plusieurs reprises, j'ai vu avec intérêt les -petits schémas 
de fonctionnement de l'économie que vous prësentez dans 
des "B.T. >J, qui me paraissent fort intéressants pour l'applica­
tion d'ou6/s d'analyse économique à la vie quotidienne. 

Je n'ai pas d'expérieiices de ce que peuvent faire des 
enfants dans ce domaine pour accéder a une représen tation 
plus abstraite permettant de placer les ''acteurs» et les 
" activités» dans le système socio-économique dont ils font 
partie, ce qui est évidemment la grande difficulté de ce type 

1 - LE TEXTE A ANAL YSER 

* 
de démarche. Mais j'ai toutelois tenté de tourner en partiE: 
cette difficulté en utiliS<Jnt des textes de romans, qui om 
l'avantage de réduire le nombre d'informations à utiliser. 
donc de mettre surcout l'accent sur le dispositif méthodique. 

J'ai donc pensé que vous seriez éventuellement intéressé pa1 
· le texte et le schéma ci-joints. Le texte est extrait d'une 
nouvelle de Jack London. Le schéma ne porte que sur les 
modalités d.e fonctionnement d'une économie monétarisée 
dont la formation et les transformations sont expliquées dans 
le début. et lâ fin du récit. 

Une analyse complète doit paraitre dans les mois qu: 
viennent; mais comme même ce petit extrait à lui tout seul a 
son intérbt, je vous le transmets tel quel avec juste quelques 
indications sur le dispositif d'analyse : peut-être peut-ii 
intéresser certains de vos collègues paur expérimenca tion. 

Claude VIENNEY 
(20.03.79) 

Il s'agit d'un extrait de «LA FORCE DES FORTS }> de: Jack London {in «Les Temps Mauditsll, disponible dans la collection 
10/18}. ' 

''Ainsi l'homme qui ne possédait rien uavaillait pour celui qui avait quelque 
chose, et était payé en monnaie. Avec ce moyen d'échange il achetait du blé, 
du poisson, de la viande et du fromat.,e. Trois-pattes et autres possesseurs 
de diverses choses payaient leurs parts en monnaie à Dent-de-Chien, 
Lion-de-mer et Gros-bedon : ils payaient en monnaie les gardes et ve1ïleurs, 
qw"achetaient leur nourriture avec de la monnaie. Celle-ci étant bon marché, 
Dent-de-Chien recruta un grand· nombre de nouveaux gardes. D 'autre part, 
les p1ëcettes étant faciles à faire, beaucoup d'hommes se mirent IJ en 
fabriquer eux-mémes avec. des coquilla.ges. Mais les gardes les percèrent de 
javelots et de, flèches parce qu'ils esS<Jyaient de démanteler le tribu : c'était 
un cnme de Io démolir, car alors les Mangeurs-de-viande franchiraient de 
nouveau la crête et viendraient ma.s_sar;rer tout le monde>>. 

J
propriétaire de terres 
propriétaires du Piège à Poisson et du 

_ _ _ _ Troupeau . . 

- - - -- chefs et prêtre 

- - - -- chef qut a inventé la monnaie et la 
fabrique. avec des cC?quillages 

_ ____ ennemis de la tribu des ·«Mangeurs de 
poisson» 

,,. 
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2 - LE DISPOSITIF v' Al\! t:\L YSE (suggestions opératoires) 

• Sëparer les activitt:s de p:· ... d..icti oo des activités «non-productives». 

e Situer la place des acteurs par rapport aux activités ; en particulier celle des catégories de producteurs par rapport aux 
combinaisons productives (Combinaison productive : Force de Travail X Matière Première X Equipement). 

a Montrer comment 1€s produits circulent et sont répar:is aux ac: eurs pour que l'on puisse continuer à produire et à utiliser tes 
produits. · 

Q Montrer quelle est la contribution à la production des ectivités non-productives. 

• Chercher à déterminer les (<règ!es » de ce système économique, c'est-à-dire les règles qui font correspondre· tes ((contributions 
à la production» et les «utilisations des produits». 

11 A quoi sert la monnaie ? 

3 - PROPOSITIONS POUR LES GRAPH ISM ES A U'îlLISER POUR REPRESENTER 
CHACUN DE CES ELEM ENTS ET LEURS RAPPORTS 

Ac \-i v;\-d 

\1 / 
-__;:">,:::.. __ contt-lb~rlol"s- Q \Q produ.à(o~ 

_ - __ ~., (e~ou.r d~s ~.-Ç>duits 01.4.X act-eu.r-s C,?. 

.r:r = Force de travail 
M P = Matière première 
EQ = Equipement 

i 
~ ;;;--- [ f>R O.!)vÎIS \ 

- - - - - - - - - - --. 
: MOYENS DE" ~O.DUC\ION 1 

!-... - - - - - - - - _ J 

CP = Combinaison productive 

Lorsque l'ensemble du système est représenté, les (<acteurs» peuvent êt re qualifiés 
comme «agents» de ce système. d'après leurs places et leurs règles. 

4 - PRINCIPE DE LA REPRESENTATION SCHEMATIQUE 
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5 - LE SCHEMA COMPLET D'ANALYSE DU TEXTE 

-.. ·-·-- . - ·· - - ------
( s .J_......,.... ü..- '""-".....: \\ "-"- '\ , - - - - --- r 

t 'I ,,.,_,. { ..n - ç..'t'-. o - .:\c.. \ .._ t-\ o ... ~ ...:.. 
~ f' ~_.4-.,; \- j • f! .. t .... 'I: ..: <\• ( '.. ... .L .... ·.-.-

rf; :....l 

l;Tl :ËQ.~ - · -N ' -;,-· ;, 
1 < ~ çi AfT 1 :ià.J ~ ,.,. 

c. .t. 

f ~O Pf'.
0

1 t"71li f\~.S 

' ' '--'-
' 

.~ : 
1 1 

'I ! 1 

1 : 
1 1 

~ r --1·---l----l--·---___ i ; : !~ 
, 1 ' f\•""l"t..... ...... ! 16 
1 1 "'~r- •""-' f 1 1 1 1 ._ 1 ~ .. .i. ~:t-.,, 1 lu 
1 :::--:::=-::- - - -.::-4 ï "1.-.,. "l'..n.-.:>J .-.."' - - - - - - • • - 1 1 ' 
- - - - - de., E>"\DJ..,;C,. ~ 1 ' ,.., 
c .. "' ' "--c..\· ..... '1&., ~ • ( - ---------- 1 
'"""'"~\\~ _... o"''"-~ 1 (,......,o-- !'-~.:c .. ~a., 1 1 
6- ~-~ ' r ..... v-.: ... ·" ....._ 
r. - 1 ~-: ~ --r-----;--)---------: 

f. ... ._ F.-.~W••"'I ; "'-\ 4(....... k \.,,,_ 
~ ~4,,t...... . l 
, , ~' ~"'~~ -

~\"'"'""'~ 64 ~ , ..... 
f-w '-"'•o-. 

AYcU-
\' E°~·o~ 

c .. - ..... .,_J... ..., 
/;.>.. ç..,.,J,... 

Gftft..!>tS 
fi c.y\ -.;Trf$ ""'°N ft'- .)i)vt\'\115'5 

~ ~"::" ~--=-:': jJ: "--:.__ '~J-.-, 'f 
?--t-:c..:r.:1> .... c .. - ........ l

1 
.. .<. r.:..: "~ 

1 1 

l
, I 

C~ EFS ,/ . • 
' , , .- - ... J. 

'· . 

C. Vienney a déjà publié une analyse complète du «Médecin de Campagne» de H. de Balzac, dans l'ouvrage «Initiation à 
!'Economie Politique par I' Analyse de Texte». disponible chez l'éditeur : Gérard ·~auet - Editions Inter-Média - Allée A lphonse 
Daudet - 33470 Gujan-Mestras. 

L'ouvrage dans lequel paraît l'analyse complète de la nouvelle de Jack London peut être obtenu chez le même éditeur. 

Nous souhaitons vivement pouvoir recueillir les avis et les apports de ceux qui auront expérimenté les propositions 
·de C. Vienney au second cycle ou de ceux qui auront simplement adapté certaines propositions pour enrichir leur 
p ratique de représentations schématiques avec des élèves du premier cycle. 

Adresser le courrier à L. BUESSLER - 14 rue Jean Flory - 68800 Thann. 

,, 
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à (vuoi sers - tu ? 

(J ïras, bien sOr;..'. que 

fb'iais, ert -réalité, C8· serait bien do vivre sans toi .•• 

oni nJ ~~6·ur.tait 
f_cs uns ,ne pourr.aicnt P.as·- Oire: « Woi, .je suis 

'· 
r~ndan~ les autres tristes· et rouges do .honte. 

qui est i mport.~nt, ce n ' est pas d'être riche! 

C'est d'être heure1.1x et de· se sentir bion avec tous coux qu i .. 
sans.tenjr comptai d~ leu:r .-. personna litê,. ni de leur race . 

• : • ~ 1 • .. 

bonheur, c'os~ vivre èn paix et toute Hberté, == 

sans jamais 

ni même se '._dispute.r. 

. ~ H\tGUET * S.ylyi~\ .~ 

• 
1 '1 

- _ 1 

.. . _ -- • . .. J. -
il - • - . • • 1 .· .. 

• 
1 

• . ... . 

P•ge extr•j t~ dt!> : 

"F'J\NF}N LA TfJJ,TPE" 

C~F..S. Gér~rcl 'PhiUpe 
33 P@'!SSâC 

• 

envoyez 
VO$ 

JOUPNAUX 
à : 

Catherine CHAII.LJ\T 
"Les Boutaraines" 

Dât. C 3 
28 , r . dP. Champigny 
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INSTITUT JURASSIEN DE L' ECO hÉ 

(Pédagogie Freinet) 
14 bis, aven ue Aristi de Briand 

39000 LONS - SAUNIER 

Camar ades, 

On se souvient de la l utt e; de ce _Qeti t vill·age du Jura. , Verees, 
voulait garder son écola~ e t qui, dans c~ bui:, sut accue illir des 
milles ouvrières pour maintenir l' e f f ect if l égal d'é l è ve s §uplrieur 
au seuil de fermeture (12 enfants) . .. -

On se souvient que , mal gré ce.J:..~~ l ' administrat ion -'lvaii: dé cidé de 
maintenir sa décision de f e rni;èwre ::-: . 

On se souvient a nssi ( l 'EDU~EU.R s-te!, ,était fait largement l ' ê.cho), 
que l e s parents et la muni cipalité, passant outr~ l~s ukasès a cadémi­
ques, décidèrent d ' ouvrir eux- mêmes leur école (!t qu' i ls décl arèrént: 
nc • e s t l'école publique qui contin uen . ' ·--

-~ 

Pour mener à bien leur entreprise , i:::..s s'éta i t;nt d:Ssuré s le co:ncours 
de nos camarades Madele ine e t Roland Be l pérron , i nst ituteurs retraités , 
militants syi:dicaux et membres ... de _lo;::-guë él.a~e du_ Gx:>ouJ?e de 1 'E~ole Mo­
derne . Ils firent la class e pres d~ deu~ mois, comme ils 1 1 avaient tou­
jours faite en s'inspirant le plus . possible de la péd?--gogi e . ..Ere inet , 
soutenus, _aidés, conseillés et contrôlés par tous les carnara~es <lu Grou­
pe Jurassien de l'Eco l e 11ode rnc ... ,, 

On se souvient . que la luti:e de ce p'ët i t 'Vi1..la.g-e- fut lar~rneRt :;mpul a­
risée par l es ~édias : ur esse, radio, té l é, et que fi nalement le pou­
voir céda et que Haby , a lors ministre de l'éducation, dégagea un poste 
budgétaire pour ouvrir, â la rentrée de. la Toussaint, cette fois " léga­
l ement :', l'école publique de Verges . 
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, - ...................... ...... ....... ~ .. ·---···· .. ·--- .. ............. .. ., ..... ., .............. ""!__.. •. - ... ... ........ --:-····- --- - - - · - · 

C'est cette lutte q ue ~oland Belperron raconte dans un livre qui 
paraitre aux éditions S YROS dan s l a collection "Polnts Chauds " : 

"O N A S A U V E 

L'ouvrage comprend 5 parties 

l!.' ECOLE D U V 1 L L A G 

. Veroes; 

. Vi vre et apprendre au village; 

. péripéties d'une lutte; 

. classe en "1:t.utogestion" 
qui narre l'expérience pédagogique amorcée avec "la classe au cœur de la 
te, la classe au cœur de la vie ''; 

.le vi ll age face aux pouvoirs (administration, ! 
syndic2ts, partis) et la communaut é retrouvée. . 

l 

0 11 peut se procurer ce livre auprès de 1 'Insti-:ut Jurassien de l 'Ecole '1odeme ! 
CCP: 1306 83K DIJON - l'unité.: 24 F f r anco,· par 10 unités , 18 F franco . ! , .. ·--·········--·-· .. --·-····-···············-·-···"···-.. ···-··· .... ·······--·-··-··-··· .. -··-····-··--···"•······-···--····--·-···-·····--·--"·-··--·····--··········"·······-·····-····-····--· .. ·····---·-·:...'. ... -:.::..,, 
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Baya 
Fête son départ 
pour l'Algérie. 
S.E.S. de DELLE 

. . 

dans ma maison en. a~gérie 
il .Y a que· une porte 

et pour les cha.mbres . 
il y a des rid·aaux. 

sa bah 

8 

Extrait de 
GALETS (Ottmarsheim) 



libnsieur, aujourd'hu1 je suis 
vraiment contente. 
lt>nsi eur~ elle a un petit frère, 
i l est né ce matin. 

La joie de Nahi ma 

C' est vrai 11 s'appelle Abdelkader 
11 sorti r.a dans huit jours. Mahima Hassan 

Extrai t de Le Petit Journal On. est tro1.S> garçons, trois_ 
tilles maintenant. 

\ 1 9 7 8 - 7 91 

Yasmi na. Hadi . Nadia 
(C. de Perf . Ott marsheim 

Présentation de robes al gériennes 
pour illustrer un exposé sur 
L'ALGERIE. Poi nt de départ : 

B.T.J . llTITli grés . 

.. 

.. 
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SARLAT EN PERIGORD 
du 3 ou 9 ao ût · 1980 
STAGE D'ËCHANGES DE TECHNIQUES 

DU SECTE UR 
CRËATION MANUELLE ET TECHNIQUE 

Stage autogér é d ' échan ges de techniques 
manuelles à l'I . M. P. Jean LECLAIRE dans 
le vieux SARLAT. 

• Possibilité de camping et car avaning et d'amener les enfants quel que soit leur 
age (Centre Aéré). 

~ Possibilité également d'intégrer au stage les conjoints d'enseignants . 

~ Le prix de ce stage, ouvert à tous les niveaux et s ecteurs d'enseignement, est 
fixé à 250 F par personne (demi - pension) e t à 300 F a vec héber gement en chambres 
2 à 3 l its (draps fournis). 

*Frai s pédagogiques en sus (fournit ures à régler s elon les ateliers fréquentés). 

* Les places étant limitées à trente six, une avance de 100 F par personne sera 
perçue à l'inscription . 

~.Renseignements et inscriptions auprès d ' Alex LAFOSSE, 69, rue J e an Jaurès, 
COULOUNIEIX 
24000 PERI GUEUX 
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AUX '")OUFrNt.ES 0·1=TUDES Ot:.. PA._, 

··:ous é tions en "10!lenne tme dizaine à travailler en permanence st.tr une grille de 
t ravai l très copi e use, agr éablement articulée avec des paus es-goût ers rafr aichis- ~ 
se~ents. Voilà donc le compte rendu rapi de poi nt par point de ces journées. 

0 LA REVUE t.- CHANTI ERS:.· 

~Réalisation de CHANTIERS en 1980-81 = elle sera assumée par les mêmes équipes . .. 
qu'en 79-80 ( Eq . animation et t&chni~us) . 

Pour ce la nous avons mi s au point un planning très précis pour la coordination 
du travail, depuis la r écept i on des articl es ou contributions diverses jusqu'à 
l' expédit ion de CHANTIERS ... ceci afi n de corrieer des erreurs de fo~ctionnement 
qui ont - cette année - surchargé les canarades de l'équipe technique. 

Equi pe d'ani~ation 
Equipe technique · 

Michel LOICHOT, Danièle et Philippe SASSA- ELLL ~ichel FEVR~ 
Daniel et Evelyne VILLEBASSE, Françoise FRANCOIS (Tourcoing} 
~imone GOUDAL et Pierre VERNET (Decazeville). 

~ ~..bonnements et f i nances : Bernard MI SLIN assumera encore le travail de trés orier. 

Compte tenu de l'augmentation incess ante des prix (papier s, stencils , encres) et 
des tar ifs postaux, le pr ix de l'abonnement a été ~ixé à 70,00 F pour l'année à 
ve nir 1980- 81 . 

Pour les mêmes raisons nous avons dû augmenter le prix de vente des dossiers qui 
seront disponibles en 1980- 81, don~ la liste sera publiée avec le n° de juillet . 

0 
G 
0 
0 
e 
e 
e 
0 
0 
0 
0 
0 
e 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1! Nalar é tm rappel i ndividuel de trop nombreux camar ades n'ont 
pas encor e réglé leur abonnement 79- 80. Un aer~ier r appel va 
leur être envoyé incess amment. Nous avons besoin de cett e r en­
trée d'ar gen t pour payer les numéros de f i n d ' année. 

~ 

11! 

~ 

1t 

l:.~§ ... . ~i!L9.P..!!:.~1!!.~!!.t..~ .. -P9Y.r . } ? ?.9.-::..'.'1.1.. .. ~~ ... T..9..!!.~.--P..~E. ... ~9.ç:l!:~ .r~_Ç_Q!].~E.f.~.45?..!! .. • 
Ceux qui voudraient ce sser leur abonnement sont i nstamment 
prié s dl en infO.pnf?..~ .. . l>.~.f:.1].?!.!'.9' .3I.~~I)V/ 14, rue du Rhi n, 68490 
OTMl"!ARSHEP! sans attendre, en tout cas ~Y-~.t .. J9. .. f..~_1?:_).Ei:.12.. 1 ~.?~ . 

Dans le prochain numéro de it:..~!2. .. _vou~ .... ~.!Q.1,1.Ye.%.~~ ·-~-~ . . .f.§.Y.;L+..±.~ 
d 'aJ?.9N:!.?'l!§t.!1.t!. .. .P.9.u:r.. 12fl.9::::§L~ •. et nous vous ser ior.s reconnai ssants · 
de vouloi r bi en le régler sans at t endr e la rentrée car nous al­
lons devoi r fai r e face à de qrossses dépenses en j~illet-août . 

Nou s <:'levons envi sager 1 ' acbP.t .... r.7.'une .. g:CO.$$.~ .. T"19..ç:]J.iI).f:. .. à_.fffi.pri~ é ­
lectrique pour remplacer l a machine personnelle que P. Vernet 
ut i li se depuis 10 ans ; nous vous tiendrons au cour ant et peut­
êtr e ser ons-nous obligés ae demander votre ai de . ~algré qu'une. 
grande partie du travai l soit assurée bénévolement nos dépenses 
gonflen t sans cesse ... et nous pensons qu'il faut Il!d.~!J'!;~n.i_:: . .. !:.?:. 
q!.!:ëtlJ .. ~~ _t;.,~c::t?:!1i-. .9:!d~ ... q~ .. 9.!.!::!!'!...!..?.. .~ .. • 

L..~~ ... PEe?l!.4.~!.~ ... n~ ... de ... ]~.:.: 8..9. ..... ~PI?!= .. ..éP!!~S~~/. pour les nouveaux abonnés 
nous les r emplaçons par d ' anciens n ° en les priant de nous excu­
s er (un retirage de ces n° ne pouvant être financi èr errent envi s a-

· .. .;. 

•. 

gé J ·- ... -. .. .. _ .. ___ , ..... ___ ···-·· .. -·. .... _ ......... -................... . ......... __ _ 

• 

~ 

.. 
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* Contenu et vie de CH:PNTIE.RS . Nous avons pris certaines orientations en fane -

t i an de nombreuses lettres concernant Chantiers . 

Ces orientations seront complétées, enrichies dans l'atelier CHANTIERS au cours 
du stage national . No us pouvons annoncer déj~ : 

& que les dessins de couvertures changsront comme l'an passé, en septembre ; 

G que nous essaierons d'aérer le plus possible chaque numéro, à l'aide de pho­
tos, d'exo ression écrite ou gr aphique d'enfants et/ou d'adultes; 

m que nous continuerons la publication d'albums ou livrets de lecture; 

® que nous tenterons de mairtenir une rubrique 
''COMMENT J'AI DEMARRE EN . . ... . .. " (lecture, musiq ue, etc . .. ); 

~ que seront publiées des pages "OUVERTURES'' venant d'organisations ou groupes 
d'alternat ives proches ou amis. 

Rappelons que l'essentiel de CHANTIERS est constitué des apports de la VIE 
de la Commission E.S. (secteurs, rencontres, Chantiers divers ••• ), donc de l'ap­
port de ses lecteurs et travailleurs, d'échanges coopératifs. 

Les équipes de coordination et technique pensent aussi, pour l'avenir, aux 
équipes de relève qui continueront ce qui a até entrepris depuis plus de 20 ans . 

0 UN JOURN.A.L D'ENFANTS i::-o.IT PAR DES ENFANTS, C!-iAQUE MOIS ? 
Cette idée est en débat dans la Commission depuis quelque temps , à la suite d'u­
ne proposition d'un camarade. Nous avons discuté da ce qui pourrait être réalisé 
et comment , dès la rentrée scolaire 80- 81 . 

~ r1ée et buts de ce journal d 1enfants : il s'agit de créer un lien ent re les cla~ 
ses touchées par CHANTIERS. 

Le ~ Journal d'enfants" (qui n'a pas encore de titre à ce jour) serait prépar é .. . 
oa r les enfants des classes qui le désireraient . (Maquett~ voir p!us 5~g ). 

En recevant c~aque mois ce journal, les enfants et/ou adolescents pourraient . . . 
s'ils le désirent correspondre , échanger entre eux , 

- soit directement, 
- soit dans les pages du journal (numéros suivants). 

~ Tirage de ce journal d 'enfants il sera assuré - en offset - par notre équipe 
de Tourcoing au format 25/38 plié en de ux. 

m l es classes participantes fourniront les maquet tes - en noir sur blanc - sur 
format courant 21/29,7 qui sera réduit ensuite. Les classes désirant partici­
per pourraient s'engager à préparer soit la maquette d'une page, soit la ma­
quette d'u~ numéro entier: 4 pages . 

G une équipe d 'animation (~ trouver) assurerait le r elais entre les classe~ éta­
blissements et l 'équipe technique de tirage. Nous pensons profiter du stage . . . 
pour organiser cette équipe, Mais, déj~, si cela vous intéresse, di tes - le nous . 

~ quelques cl asses ont corrmencé ce travail pour pr éparer le/les prernie r /s numé­
ro/s. Si d'aut res voulaient se lancer dans cette pr éparëtion, qu'elles pr ennBlt 
contact avec Michel FEVRE. Dans un prochain CHANTIERS nou~ donnerons les con­
signes techniques indispensables. 

~ce ''Journal d'enfants" serait tiré en suppl~ment ~ CHA~TIERS, chaque mois ... et 
les premiers numéros auraient 4 pages corrme nous l'avons dit plus haut . 

B il ne s'agi rait pas simplement d'une gerbe de dessins, textes ou photos choisis 
par des adultes (comme nous faisons déjà dans CHANTIERS) mais d'un journal pré­
paré par des enfants pour 08S enfants et dont ils seraien~ les maît res d'œuvre . 
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Œ) coNTACT c'est un supplément gratuit à CHANTIERS qui sert de 8Ulletin de 
liaison aux divers resppnsables et t ravailleurs de la Com~ssion. 

il est reçu par une bonne soixantaine de camarades . Actuellement 

~ous avons discuté de son utilit~ , d~ son efficacité actuelle sur la base des 
r éponses au questionnaire dif~usé dans le précédent numéro de mars. Il ressort 
que : 
G CONTACT, en tant que bulletin de liaison est indisoensaole; 

@ CONTACT, cette année a souvent été trop copieux et fait parfois double emploi 
avec Chantiers; 

ŒI CONTACT, n'a pas paru assez. régulièrement (5 nur:;sros de septembre à mars). 

l!il il faut préciser des règles de vie et travail pour recevoir CONTACT. 

~ f.Touvelles orientations è.e CO.'ITACT : 

ŒI périodicité : tous les quinze jours 

l!il contenu : informations rapides, enquêtes de travail, appels de secteu.rs . • . 

0 volume : variable, il paraitra . .• avec ce que nous aurons reçu (même si peu). 

t:i pas de double ef1Jloi avec CHANTIERS - >- par exemole pas de "VIE DE LA c0
n . .. 

a plus soup le, plus rapide, nous l'espérons plus efficace . 

~ QUI recevra CONTACT ? qecevoir CONTACT se fera sur la base d'un contrat de 
TRAVAIL. 

ŒI recevra CONTACT tout camarade qui le demandera en s'en§ageant â· travailler 
régulièrement (les formes ne manquent pas: secteurs, rencontres, chantiers de 
travail, articles , etc .. . ) 

s CONTACT doit permettre d'informer ceux qui le oésirent et servir de tremplin 
à des débats, travaux, pistes, etc •.. 

~ Ré0action pour 1980- 81 : Michel LOICHOT et richel FEVRE 
tirage et expédition assurés par Pierre VERNET . 

©DOSS IERS DE LA COMMISSION 

Nous avons ~éactualisé la liste des dossiers qui seront disponibles en 80-81 . 

Il reste encore un gros travail ci faire car, les dossiers étant issus de diffé­
rents travaux de la Con, de regroupements d'articles, etc •. chaque année il est 
indispensable de faire le point pour voir les réactualisations de contenu à fa:l:­
re, les retirages à envisager, les compléments ou suppressions .•. l es nouveaux 
dossiers possibles. 

Ainsi plusieurs dossiers sont à retravailler, d ' autres pourront voir le jour en 
cours de la prochaine année. A l ' aide du r épertoire des écrits de la Con, déjà 
bien avancé, des regroupements d'articles pourraient être à la base de dossiers 
réalisés coopérativement . 

D'anciens dossiers, non r éédités, des ~émoires de stage, ou d'autres documents 
pourraient aussi servir de base de travail 

En juin nous publier ons une grille de t r avaux possibles par thèmes, car ce qui 
nous manque, ce ne sont pas les contenus . . . m2is les travailleurs. 

~ Le dossier "CONSTRUISO>v8 NOS OUTILS" ccnstitué en octobre 79 ayant eu un bon 
succès et étant épuisé il a été remanié et coriplété dès Pâques 80. Il devient 
le D. 4 qui sera vendu 10 F ... mais le travail sur la construction d'outils con­
tinuera en 1980-81. 
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" Le dossier ·FNE'A"1TS I''"'1IGRFS " en préparation depuis 2 ans et dont certains élé­

ments ont déjà parus dans CHANTIERS est bien avancé. Il sera revu cet été avant 
de paraître dans divers numéros de 80- 81 et devrait être disponible en 81- 82 . 

~ Le doss i er 'LECTCJP.E'' épuisé et r emplacé par une édition "provisoi re" en octobre 
79 fera l'objet d'un travail au cours du stage na~ional . 

* Mais il serait dommage que des thèmes comme "\1AT</S" "AUTOGES'!'IO"I " "EXPRESSION" 
etc ... ne puissent être réactualisés. 

0 R'.::~CONTRES DE LA COMMISSION ~ 
Cette année nous avons axé nos rencontres d'été sur un stage national (page 76). 

Mais nous pouvons annoncer qu'aura lieu une : 
..!'' ~, .~._.,, .... ~· · ; ......... ~·.•1.·, :;·o,1 ..:~; ··'-".! ·:~·. ···:.·· • ·.~\ •t'r·'.': •• · • .• :. • .. : .. : ... '.• 11·:-:·:. .. t:-,.••' !:°•:.0::1:" ........ ~i:-·•:.:. ··:: ~\·: ~·.•rt::v ,,...,• .. 1•,.:.;o.;-,.,..:.~ ·~t:: .• ,,,. ··•:":.: 1 .-_.~.,:-r. .. ·:::~::;1 • :: 

~ i 
t RENCONTRE DE TRAVAIL INFORMELLE f. 
1 ~· 

t entre le 25 et le 30 Août 1980 i'. 
~ } 

z AU CAMPING DE PORT D' /\.GRES ~ 
;\ (Camping Croque Noix , au bord du Lot) ;; 

J ~ 9 km de 12300 DECAZEVILLE ! 
~ t 
'~'•'•••',• .. ,_,,.,,,,,.,/.,,, .. .,_\','o"-:•1°'••·'•._, .,•.,:.,;.:.-,•:..; •• •,•,o''•••,-... •.1:-•• .,,.,•.•--'-""-'•"•-.''••'-"":0-"''\.o'•A •o•l••·~'.:.t••'.\\,'..',•,\• ... '••'''\ .. ,•.•,.•o,',•, ,. ••• , ;_•.•_•, .... .. "'••:•o"l.,..,.l,, 

Au ..... c.o.ur.s. .... o.~Li::: .. e.t.t..e ... .I:e.o ç.Q.o.:t .. :r.~ ..... o.Q.\:f s. .... P..9..1,,1 . .r.ro.n.ê... : 

~·faire le point sur le stage national Education Spécialisée de juil l et; 

c;i t r availler sur le dossier ·nrn .. NTS n1MIGRF:S" (dernière mise au point); 

Ill préciser toutes questions techniques (puisqu'à côté de notre imprimerie) . 

Si vous voulez profiter d'un séjour agréable (nous y venons et revenons depuis 
6 ans) et apporter vous aussi du travail (plus on est plus on rit) n'hésite~ 
pas . Rencontres , vacances, tourisme (Conques, musée de la Mine • . . ), baignade , 
gastronomie (le Rouergue est réputé pour sa bonne chère pas cher) mêlés . 

Pour tous renseignements, écrire à ·~chel FEVP.E, 8 rue Sébastopol _ .... -...................................................... ................................... ........................................................................ 946·00 C'-!OISY LE F?OI ; 

(Dv1 E DES SECTEURS - CHANTIEPs - PI STES - ETc .•• 

L' année n'est pas terminée, pas mal d'échanges sont en cours . Les circuits de 
travail coopératif par petits groupes ont bien fonctionné (cahiers de roulemen~ · 
multilettres, etc ... ) dans l'ensemble. 

Dans ce souci de relations coopératives, nous es sayons au maximum de fairetour­
ner des documents, des témoignages , d'utiliser le mieux possible tout ce que 
nous recevons, entre pas mal de monde, soit par circuits, soit par CONTACT, soit 
par CHANTIERS . 

Cette année aussi se sont dégagées des pistes de travail intéressant de petits 
groupes de personnes. 

Un bilan de ces travaux sera fait en Juin et le stage devrait permett re oe pro­
l •1 nger, dérr.arrer, approfondi r cer tai ns thèmes et nous organiser pour 1980-81. 

A la suite de ces pages VIE DE LA COMMISSION nous pub lions des appels de travail 

~ rm MATHS j et nous rappelons les propositions de travail sur les 
x en Formation CAEI S.E.S. faites dans CHANTIERS 3 de mar s 80 . 

Ce serait bi en et même indi spensable de pouvoir y ré pondre. ,~,.~~~ 
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Nous faisons ici le point après PAU et à la suite de propositions de camarades 
inscrits au stage. 

Comne nous l'avions annoncé ce stage Est préparé coopérativement et nous espé­
rons son vécu en autogestion. 

Dans ce sens, les propositions faites au départ évoluent, s'enrichissent . Cer­
tains ateliers se regroupent, d'autres se transforment en table ronde. Les cahiers 
de roulement et débats en cours nous permettront de rédige r le CONTACT SPECIAL STA­
GE de Juin qui sera envoyé à tous les inscri ts. 

Sur l ' organisation et les temps au stage (après synt~èse de pas mal de proposition~ 
nous pouvons à présent annoncer : 

~ des ateliers permanents J. .. ~ ... ..!!2~.~i..11 .. (durée tout le stage) 
on s'inscrit à l'un de ces ateliers pour le stage 

à ce jour sont prévus: 

Apprentissages - Acquisitions . Autour du Journal Scolaire - J our nal 
• Evaluation 
• Vie coopérati ve - Autogestion 

Lecture 
Expression adulte 

d'enfants 

% des atel i e rs où 1 'on tourne ~ .. ~.~PJ..~3-.~.'!i-..~i:. (durée à fixer par les participants) 

• Ate lier CHANTIERS (autour de la revue ) et JOURNAL DE STAGE 
• Ateliers d'expression adulte 
• Classement 

Education Professionnelle 
Continuité éducative 
etc • .. 

!"'" _________ .. _ ....... ---· --. .,..-.. --.. -... ·---· .. ·---/ 

Ces ateliers peuvent avoir lieu 1 
entre 14 h et 16 h 30 · · 

ou 17 h et 19 h OO ......... -........... --·-·-·-

~ les temps libres seront à définir ensemble . 

des veillées, débats, tables rondes, films, musique après 20 h OO 

• une pleinière tous les jours pour confronter nos travaux et nous inforrrer. 

Le stage a plusieurs buts très liés 

- échanger sur des thèmes, par ateliers, é changer avec des mouvements exté­
rieurs, prendre aussi le temps de vivre . 

- vivre en autogestion c 'est- à- dire assumer chacun et ensemble , toute la Vie 
du stage. 

- servir de tremplin à la Vie de la Commission Educat ion Spécialisée de l'ICEM 
qui se veut un groupe coopératif . 

Pour en savoir plus l ong, voir le 

·~\·.;. 

" CONTACT SPECIAL STAGE" de juin . 

.... -·--· -· .. -................. --·-- -·· ·--·· ........... -~ 
~Inscrivez-vous, 

~demandez des bulletins d 'inscription à ~ 
~· diffusez 1 'affichette jointe à .. ce numéro. 
;~%~;,!:' 

Michel LOICHOT 
12 , rue L~ ~lériot 

1 77100 MEAUX , 
' . >·······- --.. - - ·---····----.. ···-·-··· 
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LES MATHËMhîiQUES DANS MA CLASSE DE PE RF 

1 '!E?roIGNAGE : Duran-:: 1 'année 78- 79 je me s uis 
fait aider par un conseiller pé­

dagogiqu~. ~e travai: que j'ai fait durant ce t­
te année- là tn' a per mis de so :::-tir du f l ou dans 
lequel j'étais notamment pour amener l es notions 
de complémentarité ~ soustr action 

- la multiplication 
- la division 
- la proport i onnali t é 

J'ai fait donc des leçons très s trict es mais 
qui ont marché avec les enfants . 

Cett e a.-i.née 79- 80 , j'ai une clas ­
se très diffé~ente, \ll1 ni ·.;eau t r ès b as , mais je 
œe suis reposée su~ ce travail, en l'ajustant. 

De plus, j'ai mis en place un peti t matériel en 
numé r ation, les enfants le manipul ent quand ils 
er. ont besoin. Le voici ci- contre . 

Avec -;e matériel, je c roi s pouvoir dire que les 
enfants sont arrivés (cercains tout s euls) à con:­
prendr e le systèrre de numération . 

2 MAINTENANT, JE VOUDRAIS SORl'IR DE CE T RAVl'iIL 
TRES DII<EC'!'IF, NECESSAIRE POURI'ANT, E'!' SAIS·IR 
DES MOMENTS OU LES ENFANTS FERAIENT. • • DE LA 
MATHEMATIQUE LIBRE . 

Malgré tout, je crois que je suis arrivée à fai ­
re aimer les mathématiques aux enfants e t que 
j'ai appris moi aussi à les aimer, du moins àne 
pas avoir peur des mathématiques . 

' APP EL À TRAVAIL EN MATH S 

J'aimer ais discuter ":naths " e-c. éventuellement je 
pourrai assure r la mise en route d'un cahi e r d e 
roulene~t SPECIAL MATHS· 

Ecrire à : l Ch:-iA.RNEIX, Cl. de perfectionnement • 
; G=oupe J. Verdun 64240 EASPARREN ! 

.1 

."lote de M. _.-Eî/RE : . l , . depuis p us d un an. rien en . 
Mat hs è ans CHANTI ERS. Est-ce p a rce que llous a.vors 
des ài fficultè s, es~-ce parc& que ce que nous fai· 
sons nous senble trop èirectif, est- ce le ~anque 
d 'our:ils ? 

VOILil L'OCCASION D ' S .1Y DISCUTER. 
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STAGES N .. ~TlIONAUX 
# 

.C.1E.M. PEDAGOGIJE FREIN 
.POUR LES CLAS~~S DES MATERNELLES, DE L'tLtMENTAIRE ET DU SECOND DfGRt 

enfant , l' adolescent, l'enseignant 
et ·1au~CUMENTATraON 

* Comment l 'élève se sJfue _ tîl par rapport 
à un document ? 

1 renconf rés par l 
*Documents \ proposés ci l'élève. 

I demandés par \ 
*Quels types de documents mettre à la d1sposlf1on 

de nos é lèves 1 supporls et contenue:) ? 

*Les ma;ens d, accès à ces documents · 
clOSSJfJcahon. mdex 

* L, élève consommateur ef /ou producteur 
de documents. 

t Place de la documentation et de l'information dars une ·-· 
pédagogie fondée sur la libre expression et la libre 
recherche. · 

r> La collect ion BIBLIOTHEQUE DE TRA/AIL: production 
utilisation (brochures , ensembles audio -visuels). 

wwwwwwww~wvww""wwwwwwwww~ 

DEUX LIEUX DEUX MOMENTS: 

*Du 5 au 12.07 80 

C.PO CELLES sur BELLES 
Deux _ Sèvres 

Renseignements Inscriptions 
M Alain ROLAND 

Bonneuil de Verrines 

793~'0 CELLES sur BEJ 1 E 

• • • • • • • 
0 

• • • • • • • • • • 

*du 11 ou 17.07.80 

AUTUN Saône et Loire 

Renseignements Inscriptions 
M_F PUTHO'.) 
Les Presles TI .. N! 105 
ZUP ST PANTALEON 

7'1400 AUi~N 
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d€ 3ESk''cœ.r, Jean. ;;r.1URR.IElH,' et: Elisabeth. DION nous iocrivent : /) 

ô 

Voici une b rève analyse .sur que l ques points positifs ou négatifs conce r­
nant notre formation au C.A.E. I . 

Cette formation peut se définir par sa structure et son contenu. 

I LA STRUCTURB : Le Centre CAEI e st i mpl anté dans une é cole normale . Ma i s 
nous :'l. t avons aucun rapport avec les normaliennes, et 1' ad­

ministration cherche mê me à ce que nous en ayions le moins possible . Nous 
sommes un îlot à l ' int3rieur de l 'établissement, sans aucune vie coopér a-
tive avec les autres. · ·' 

II LE CONTENU : rce manque èe vi e coo~rative s e retrouve également dans le 
groupe des stagiair es . Certains ont essayé de t r availl er à 

p lusieurs au début de l'année , mais cela a été sans suite, é tant donné: • • • 
l' immobili s me des gens, ce qui est parfois décourageant . Ces per sonnes con­
sidèrent la coopérative comme une tec.~nique , e t non comme une façon de vi­
vre, et ceci même à l ' inté rieur du groupe CAEI. 

Le CAï.:::I est 9lus considéré comme une année de repos, et il ne faut pas 
trop travailler ! 

Ce manque d'esprit coopératif se retrouve aussi dans les grandes diffi -
cul t és à faire un bilan (bilan de l a semaine par exemple) . Les gens ne vien­
nent pas, ou bien considè rent ce la comme une activité en surplus .•. et n'y 
participent pas . 

Beaucoup d 'entre nous n 1 ont pas l'habi tude de se pr endr e en charge, d'ê­
tre autonomes et on pe ut souvent relever un manque d ' engagement pédagogig..ie 
idéologique ou même poli tique . 

~ous constatons par f oi , dans un autre domaine , le manquede 
relation entre notre f ormat ion psychologique et cel l e en 9édagogie. Ces 2 
domaines restent très dista~ts . La pédagogi e ne devr ait- elle pas quelque ­
fois être définie par r ap?ort à la psychologie ? Surtout pour des classes 
regroupant des enfants en di~ficulté . 

ILes visites de classes font partie de notre formation. Une 
fois par semaine , nous allons dans des classes. Faut-il continuer ces vi ­
sites ponctuelles qui ne nous donnent pas l e temps de nous intégrer à la 
vie de la classe que nous visitons . 

fün autre p roblème se pose : celui de l 0examen. Les pr ofes­
seurs doivent nous mettre une note ~ar matière , alors que la plupart ne 
nous connaissent pas. Le p r ofesseur de T'•!, ?ar exemple, tient un admirable 
fichier de renseignement ! C.:lui qui ne fera rien pendant une séance sera 
fiché; elle ne 9ense pas à remettre son cours en question. 

Seul le professeur de mathématiques refuse de nous noter, en disant qù il 
~e nous connaît pas assez. 
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quelques poi nts sor.t néa~moins oositifs : 

_ :lous avoI's la ,?ossibilité de suivre rGguliérement une classe ou un 
groupe d'enfants , une fois par seœai ne . Jean, par exemple, tra~aille avec une clas­
s e de De l le. !'}uari.t ,l moi, je particip:= aux cl\i:)s de la S . I::.s. de ?lanoise, avec 
Alain Capor ossi. 

® Z~ ?éâagosie, nous essayons de ?artir de l'expérience de chacun; 
ceci: bi en sûr , suppose que chacun s'implique . Plusieurs sujets ont déjà été abor­
dés: expr ession l ibr e, organisa~ion de la classe, tTavai l individualis é • . . 

0 Nous avo~s 3 stages p r at iques dans l'w•née . C' est nous qui choisl3-
sons 1 ' endroit où nous v0ulons alle r . Ceci rr. ' a permis, ::;>ar exemple, de f 'li r e un 
stage d~s u..1 hôpital psychiatri que dans une classe avec une pédagogie institutio~ 
nelle . Ceci a été une expérience pass i onnante: J·ai fai t mon 2° stage à la S . E . S. 
dè Pl~oise chez Caporcssi. 

Cette possibilité nous permet de vi vr e 2 semnines particuliè.cement intens es . 

0 Pour l' exa:n~n, nous devons préparer u..• 
nous qui en choisissons le sujet. Une seule condition : 
dagogique et U.."'le partie psychologique. 

némoire. Là auss i, c'es t 
qu'il y ait une par tie pé-

De mon côté, j'ai fai t un méi10ire sur 1'5 . P. e~ e3sayant de montrer la nécessi­
_té d'une pé dagogi e coopé:::ative. Jean a choisi de réfléchir sur lesrelat ions ave c 
l e s enfants à 1 1 extéri eur de l'école. 

O Je 7oudrais cependa.~t préciser que je n'ai pas eu l'autorisation 
de suivr e un stage dans une rr.aison carcérale . Y aurai~-il quelque chose à y cacher ? 

En conclusion, je di~ai ~ue, po~r moi, le C~..EI n'est positif que par ce qu'il me 
donne la possibilité et le temps de ~ravailler personnellement à ce qui m'intér es­
se. Pour moi , c'est tout ! 

·-·······-·--·········· VEPS U~~ TP.AV.\!L SUR 1_A FOP.MATICN '::T LE CeA. ~ o I, 

1/ Jean Bourrieau et Elisabeth Jion ont lancé des =ahiers de roul ement sur 
l a f ormation. Vous pouvez vous joinnre à ce travail en leur é crivant : 

Jean ~ourrieaù et Elisabeth Dion 
Centre CAEr - E.N. Foht Griffon 

2500( BE$.l1NC'"J•'l 

2/ Rappel da,'1s OF.JJTIE "'{S 8 (pages VIE èe la Cor.rr:iission) il était proposé 
un travail sur un éventuel dossier vers les Centres C.A . E. I. 

3 / à p r opos des 
Hf:f"OI!'.P.S TJE: STAGF.: C. Ji. E' . I . QU D': SPEC.!ALITS 

Vcs mé!T'Oires réalis~s en stage peuvent incézesse~ de nomjreux car.iarades 
de la Commission . 

Si vous pouvez, pensez d en envo~er un exenplai re d Michel LOI C.HOT 
12, rue L. Blériot 

i1'Erci d'avance ! 77100 i'~ E l!. U X 
-·--·-- -·--·--···--·-· .. ·-······ ·- - · --···-- ··--····--···-·--- ; ··---.....; 



E'':J:: joui·, e 
Je m'appelle Neima Ouissi, j'ai 13 ans. 

Je s:.:.is en 6 ° S.E.S. au col-lège de Bay::>ls (83). 

J e vous envoie mes poèmes pour que vous 
2~s met~iez dans votre revue si vous voulez. 

J'aime bien écrire des poèmes et ça me 
-:..-ient colr'.me ça. 

J'en fais, alors mon prof 
rt' 'a èi t que je pouvais vous les 
envc!:ler. . 

Merci et au revoir 

Neima 

~ON REVE DANS LES ESCALIERS 

Dans la nuit, 
J'étais assise 
Sur les escaliers . 
Je voyais de s ombres 
Qui bougeaient 
Qui faisaient des gestes. 
En faisa~t mes devoi~s, 
J'ai fait cette histoire 
Sur mon couloir. 
Des étranges pas dessinés 
Qui me f ais.aient penser 
A mo•. fi lm préféré. 
Mais ce n'était 
Que mo~ imagination 
Qui venait et qui partait 
Sans ~rouver sa raison. 
..; '~rttndais la porte claquer 
Je mon co1;loi r 
Et les vclets se fermer 
En faisant une ~usique. 
J' ei::tendais des gens ' 
Qui bavardaient, 
La pl~ie qui tombait, 
Le vent souffler. 
J'avais mal au cœur 
En pensant à ma peur. 

NEIMA 

Les Iarmes sont des sables mouvants 
Lape~~ est l'amie du malheur 
La joie est pour les rois 

Les :armes sont des sables mouvants 
?leurer ne sert qu'à se noyer 

/~~ 
~~ 

· LAURE Et HELENE 

Partant pour la plaine · 
De ma haine· · · 
J'ai vu Laure .et Hélène 

Dessin de 
Fatima 
Bobigny(93) 

Elles me regardaient avec des .ye~x doux 
Elles étaient blondes et belles' 
Co~.me un raye~ de spleil 
Elles étaient jeunes èt fraièhes 
Comme 1 'eau d' un·e source . " 
J'itais leur père .• 
Mais éllés ne connaissaient que leur m~re. 
La terre me semblait plate 
En les voya7J.~. danser autour ,d '.un arbre 
~ntouré de ·mar'gueri tes. 
Je pleurai 
Je pleurai 

'(• . 

Puis mes larmes ont séché dans rr.on cœur . 
Laure me dit avec son sourire 
Et Hélène en riant aux éclats : 
"Il fait beau, n'est- ce pas '? '' 
Ces paroles là 
Etaient un souvenir pour moi 
Je ne peux les oublier 
Je rêve d'elles 
Je les vois devant moi 
Me disant père 
La peine me tue 
Malgré ma jeunesse. 

En allant à Rians 

Je dansais en cadence 

NEH!A 

Rians la Provence., ., à l'est d~, la ,.Francê 
les pleurs son: des sources sans couleur. . " 

J'ai plus q'es.sence pour ma chance. .. .. . ' . 

NEI!-'.A ·· .a . -NEP.1A 
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-:J a.no .6 on c.œuJr.. e.t 6 a mémohr.e. 

Coulent un clia.p.M,n ou. une. fti..6.to-Ur.e 

Qu.Â. .6 e. bal.a.de.nt c.omme une c.a6 c.ade. 

Au. fiond de l.ui Za. v.le. n' exl.6.te pa.o 

Un en0ant .61"..Yt.6 a.mU.ié e.t .6a.n6 .te.nd.1r.e.Me 

E.6.t wt en.fiant é.:t.Jtannvz. .6 uJr.. .tvvr.e 

Le ci..el l.ui pCVLa.U :OrM.te. 

Et la v.le n' u.t qu.' un en0vz. poUJt lui 

Il ple.UJte le joUJt et la nuJ...t 

La fiat.Â.~u..e e..t la. fia.ln 
San6 .6omme.U e.t 6an6 1têve 
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Ami...6 de pa!Ltou...t 

GJtaYtd6 ou pe.ti;tJ., 

Pe.M ez à nou.6 

Pe.n6 ez o. Chantie.M 

Vo.6 du.6.ln6, vo.6 po~rne.6 

.6VWl'l-t touj ouJr..6 lu b.lenvenu.6. 



ÉCHECS SCOLAIRES.,: , 
MYTHE ÉGALITAIR'E- :ET ILLUS.ION·.·ou SOUTIEN . 

. · . - . . ~ ~ . . . . ' 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du-. 'thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée ·des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe .. . 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécl.Je par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

. . . La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps »qui sont avant tout l' indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de fami lle bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Èducation Populaire de l'ICEM) 

CHANTfERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu.mé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : r Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­

des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication ete:: D. eti E.".-Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffusion : ···-·- -· Plërrë. VERNEI, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M .T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple - 14 F le n° double 
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